
“I'C Canada eat une nation souve­
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des Etats- 
Unis, ou de qui que ce soit d’autre 
1 attitude qu’il lui faut prendre envers 
le inonde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.”
(12-X-37) Lord TWEEDSMUIR
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Plus de 1 million de soldats allemands lancés dans l’offensive de Koursk ( Voir en 
page 3}

A tour de rôle les deux
vieux partis nous ont bernés

Au cours du débat sur le bill amendant la loi de mobi­
lisation, de façon à permettre au gouvernement d’Ottawa 
d imposer, par décret ministériel, la conscription pour ser­
vice outre mer, on a beaucoup entendu parler de la pro­
vince de Québec, des Canadiens français et du rôle que les 
politiciens ont tenu dans l’éducation du sentiment de la 
population de langue française à l'égard de la participation 
du Canada aux guerres extérieures. Les politiciens, des 
deux côtés de la Chambre, se sont fait 1a leçon et adressé 
des reproches; ils se sont accusés les uns les autres d'avoir, 
pour des fins étroitement électorales, attisé les passions de 
race et envenimé la situation, de crise nationale en crise 
nationale. Des conservateurs ont soutenu que les libéraux 
sont les grands coupables: ceux-ci ont rétorqué qu’ils ne 
sont pas plus coupables, qu'ils sont moins coupables que 
les conservateurs. Les deux camps adverses ont tort et rai­
son en même temps. Essayons de les mettre d’accord.

* * *
M. H.-A Bruce, conservateur (Parkdale), a été caté­

gorique: “Je suis persuadé que nos compatriotes cana- 
diens-français sont aussi loyaux qu’aucun de nous. S’ils 
se trouvent aujourd'hui dans une fausse situation, ce n'est 
pas leur faute: c’est entièrement dû à la mauvaise forma­
tion que leur ont donnée les politiciens. C'est un fait que 
le million de Canadien français émigrés du Québce aux 
Etats de la Nouvelle-Angleterre ont répondu aussi loyale­
ment que les autres citoyens américains à la conscription 
‘ pour le service sélectif”. Nos compatriotes canadiens- 
français agiraient de même s’ils avaient à leur tête un 
Roosevelt ou un Churchill. Mais non, le premier minis­
tre ( M. Mackenzie King) et certains de ses collègues les 
ont trompés pour des intérêts de parti politique. Il est clair 
que la regrettable situation actuelle du Québec est due à la 
campagne de propagande antibritannique que de* politi­
ciens mènent depuis plusieurs années pour leur propre 
intérêt” (Débats de la Chambre, 25 juin 1942, p. 4090).

On trouverait ample matière à correction dans cette dé­
claration de l'ancien lieutenant-gouverneur de l'Ontario. 
M. W.-R. McDonald, libéral (Pontiac), a surtout relevé 
l'accusation portée contre son parti, dans les termes sui­
vants: ‘“L’honorable député de Parkdale (M. Bruce), 
avec sa grâce habituelle, a dit cet après-midi que 1a popu­
lation de la province de Québec a été mal éduquée par des 
politiciens. Je suis bien prêt à reconnaître que le Québec 
a reçu une mauvaise éducation de la part de certains poli­
ticiens, mais ces derniers n’appartiennent pas au parti libé­
ral et j’entends le prouver au moyen de certains documents 
historiques que j'ai sous les yeux”. M. McDonald a parlé, 
s'appuyant sur un article de M. Henri Bourassa, paru dans 
le Devoir du 29 mai 1913, de ce qui se passa dans la pro­
vince lors de l’élection de Drummond-Arthataska en 
1910 et de l'élection générale de 1911. Le député de Pon­
tiac a raconté comment les conservateurs avaient alors 
appuyé le mouvement nationaliste pour atteindre leurs 
fins.

On sait aujourd'hui — et on n’a guère mis de temfts à 
le découvrir à l’épgque — comment les vrais sentiments 
de la plupart des candidats de 1911 ont fini par se mani­
fester. M. McDonald a rappelé les paroles dures que sir 
Wilfrid Laurier adressait à M. Blondin en 1915 lors de la 
nomination de ce dernier comme ministre du Revenu de 
l'intérieur. “Les tories ne s'imaginaient guère en 1911, de 
dire le député de Pontiac, alors qu’ils menaient leur cam­
pagne pour diviser notre population sur la question du 
bill de la marine et la contribution aux guerres impériales, 
que la guerre éclaterait en 1914 et que de 1914 à 1917 
ils demanderaient aux gens du Québec d’appuyer l’effort 
de guerre et de s’enrôler comme cela se faisait dans les 
autres provinces. Nous récoltons aujourd’hui les fruits de 
leurs agissements et la responsabilité retombe sur eux”. 
M. McDonald, avant d’attribuer cette lourde responsabi­
lité aux conservateurs, n’en avait pas moins admis qu’il 
avait, dans le passé, employé l’argument anticonscription- 
niste au cours de set campagnes électorales.

* * *
Depuis plus de trente ans conservateurs et libéraux ont 

donc, à tout prendre, part égale de responsabilité. Ils 
commandent de puissants moyens de persuasion indivi­
duelle et d’éducation populaire: cadres des partis, avec ce 
que cela comporte de discipline et de coercition, vastes 
organisations électorales, presse de parti, la plu< répandue, 
soufflant tantôt le chaud, tantôt le froid, fonds éleetpraux, 
toujours abondants pour les besoins de la cause. Ils tra­
vaillent dans l’intérêt du parti. 1911 marque la date d’une 
manoeuvre conservatrice, ainsi que M. McDonald l’a fort 
bien dit: 1917 est l'année au cours de laquelle les libéraux 
ont commencé une campagne qu'ils ont soutenue systéma-

| tiquement depuis. A temps et 1 contretemps, même pen­
dant des campagnes électorales où i! ne s'agissait pas du 
tout de conflit européen ou de guerre mondiale, les libé­
raux ont invoqué l’argument de 1a conscription contre 
leurs adversaires. Les conservateurs rétorquaient en évo­
quant le passé du parti libéral. Ils avaient là de quoi ré­
colter une abondante moisson de contradictions.

U n’est que de remonter aux événements de 1899 pour 
mieux comprendre le rôle des deux partis. Dans le neu­
vième volume( qui vient de paraître) de son Histoire de 
la province de Québec, M. Robert Rumilly écrit (p. 1 38) : 
“Si Tupper eût occupé le pouvoir et envoyé des soldats à 
l’Angleterre, tous nos “rouges” eussent sans doute pris 
feu et flamme, agité la province contre l'impérialisme.. 
Rappelons-nous l'achat de fusils effectué par Alphonse 
Desjardins, ministre de la Milice dans le cabinet Macken­
zie Bowell. Les libéraux attribuèrent alors au ministre ce 
noir dessein: la participation de la milice canadienne aux 
expéditions coloniales de l’Angleterre. Ils tentèrent de s’y 
opposer par l’amendement Rinfret (23 avril 1896) qui 
réunit les voix de Laurier, Brodeur, Lavergne, McShane 

^;t de tous les autres libéraux. Leur motion repoussée, ils 
reprirent l'argument pendant la campagne électorale de 
1896, surtout contre Desjardins”.

Mais, continue Thistorien, “trois ans après, ce ne sont 
pas Tupper et Desjardins, c’est Laurier qui se trouve au 
pouvoir et envoie des volontaires. Va-t-on nuire à Laurier, 
ruiner le parti? Non... Les “rouges'? se taisent”. Ils font 
mieux ou pire que se taire. Ils prennent parti pour Lau­
rier. Le Soleil invoquait l’argument — employé couram­
ment aujourd'hui — que les conservateurs eussent fait 
bien pire que les libéraux. M. Laurier disait aux membres 
du premier contingent canadien qui s’embarquait pour le 
Transvaal: “Vous allez combattre pour la cause de la jus­
tice, de l'humanité, des droits civils et de la liberté reli­
gieuse”. Malgré cela, dans la presse québécoise les esprits 
s'échauffaient. Bien que la plupart des conservateurs fus­
sent fort à la gêne de critiquer la politique de Laurier, à 
cause de l'attitude outrancière de Tupper. les deux dépu­
tés de Terrebonne. MM. Nantel et Chauvin, tinrent à 
Saint-Jérôme une assemblée de protestation contre les ten­
dances du gouvernement libéral. En 1900 les conserva­
teurs du Québec manifestèrent plus de cohésion et de fer­
meté. Mais ils n’en furent pas moins écrasés, pour plu­
sieurs raisons qu’il serait trop long d'expliquer ici, à 
l’élection générale tenue la même année.

C’est depuis cinquante et non pas seulement trente ans 
que conservateurs et libéraux exploitent à tour de rôle les 
sentiments de la population canadienne-française du Qué­
bec sur les questions de politique extérieure. Lorsqu’ils 
sont dans l'opposition, les politiciens ne connaissent au­
cune retenue. Quand il leur arrive de prendre le pouvoir, 
ils apprennent à rentrer leurs principes. ï ravaler leurs de­
clarations. à défendre les chefs du parti, à excuser leur atti­
tude ou à garder le silence. Comme moyen de défense, ils 
n’imaginent rien de mieux que de s’accuser les uns les 
autres de déloyauté et d’insincérité, de charger l’adversaire 
de responsabilités de plus en plus lourdes. Dans les deux 
partis il s’est trouvé des gens pour rester fidèles à eux- 
mêmes et à leurs doctrines. C'était fort heureux, non pour 
les partis qui ne se trouvaient pas, par le fait même, lavés 
de tout blâme, mais pour la population qui recevait le 
réconfort de ces fidélités.

* * *
Les querelles dont les discours de MM, Bruce et 

McDonald sont de simples échos, ont des racines qui plon­
gent dans un demi-siècle d’hisf-ire. Il s’agit 13 de ques­
tions auxquelles on n’a pas encore trouvé de solution satis­
faisante et en face desquelles la fameuse politique de com­
promis s’est trouvée au-dessous de la tâche, parce que les 
compromis se faisaient toujours aux dépens de la même 
partie de la population.

Les deux partis, à tour de rôle, ont tiré avantage des 
sentiments de la population du Québec. Celle-ci a accordé 
sa confiance tantôt à l’un, tantôt à l’autre. Il lui est arrivé 
de se laisser entraîner par un homme de grand prestige 
personnel comme l’était sir Wilfrid Laurier. D'autres fois 
elle a été inspirée par la crainte du pire, comme ce fut le 
cas en 1940. Un parti a fini par perdre complètement la 
confiance populaire: le sort qui attend l’autre ne sera 
guère meilleur. Signe des temps, que les politiciens en 
soient encore à se demander quel est. des deux partis, le 
plus coupable de ce qui arrive, même s’ils n'osent pas aller 
au fond des problèmes.

A ce jeu. les partis s’entre-détruisent d’une façon terri­
blement efficace. *

Léopold RICHER

La situation en Egypte, légèrement détendue, reste grave
eux aucune signification. Ces gens 
estiment qu’il est de leur devoir de 
défendre ce qu’ils appellent l’Empi­
re britannique et ce que moi-même 
je désigne ainsi, dans toutes les par­
ties du monde où l’existence même 
de cet Empire est en péril.”

L’un des quotidiens anglais de 
Montréal, le Herald, vient d’ouvrir 
toutes grandes -ses colonnes de pre­
mière page à un universitaire des 
Provinces Maritimes, M. R.-M. Rive, 
qui fait suivre son nom des titres 
suivants: B.A. <St. Joseph's), LL.B. 
(Dalhousie), B.S.L. (Oxon). M, Rive 
expose, dans un long article, qu'il 
fait de son mieux pour étoffer avec 
des citations de sir Wilfrid Laurier, 
de sir John-A. Macdonald et de sir 
Georges-Etienne Cartier, ce qu'il 
croit être la situation des Canadiens 
français à l’endroit de l'Empire bri­
tannique. Et cela lui est occasion 
pour exprimer son propre senti­
ment, pour y aller, à son tour, 
d’une profession de foi qui est le 
digne pendant de celle de M. Ilsley:

“Si le Canada doit avoir la cons­
cription, que ça soit sans distinc- 

tsuite à la dernière page)

Le carnet
du grincheux

O" vient d'offrir, 3 Ottaws, un ban­
quet à un député des Cantons de l'Est, 
qui a perdu son mandat, par décision de 
la cour suprême! Une autre cour su­
prême, à la prochaine élection, pourra 
fournir prétexte à maints banquet» à 
d'anciens députés. ..

♦ ¥ ¥
M. Godbout parle tant et si souvent 

qu'il n’y a pas i s'étonner si ses propos 
indiquent absence totale de réflexion. 
Du reste quand a-t-il réfléchi? Une fois 
seulement: le jour où il a décidé de se 
poser en rival de M. Cardin auprès de 
M. King. Depuis, quel Yesmar» il fait ! 

* * *
“Si trop gratter cuit, trop parler nuit”, 

pourrait se dire notre premier ministre 
agronome, reçu si froidement à Sher­
brooke, lors d’un tout -icent congrès.

* ★ *
Cette semaine on doit voter 3 Otta­

wa sur la conscription. Nombre de dé­
putés essaient de se faire de leur vote 
une bouée de sauvetage politique, pour 
le prochain déluge.

* * *
Laurier, dans une lettre qu'il adres­

sait, le 18 juillet 1918, 3 M. Léon- 
Mercier Gouin : Dans toutes les agita­
tions, qui à différentes reprises ont bou­
leversé notre jeune confédération, la 
cause unique reste toujours la même : 
c'est toujours les tentatives du pouvoir 
.entrai d'empiéter sur les prérogatives 
provinciales. A toutes ces tentatives 
les libéraux opposèrent une résistance 
inflexible, et dès l'origine Ils se firent 
les champions de l'autonomie provincia­
le.” Que les temps sont changés et com­
me l'attitude des libéraux n’est plus le 
même, sous M. Godbout.

* * *
Chubby en a pris son parti et jeté le 

manche après la cognée: la recanadiani- 
setion de l’aviation canadienne ne lui 
dit plus rien. Il achève de brûler ce 
qu'hier il adorait, c’est aux orties que 
s’en va son sentiment canadien,

* •* *

L'hippophagie, telle que la recomm»i 
de un éleveur célèbre, peut générer, 
oeut-ètre, du Horse-Power, mais le
Horse-Power ne confère pas du Horse 
Sense.

* ¥ ¥
Thj Power behind “Chubbv”.

★ ★ A
Le président Roosevelt a perdu le ta­

pis en caoutchouc de son seuil de porte 
3 la Maison Blanche. Le contrôleur des 
pétroles, M. Harold Lecks, qui voit
aussi aux caoutchoucs, le lui a enlevé 
pour l'envoyer à la récupération. Plus 
ça va. plus c’est vraiment l'Ali Out
Total War.

Le Grincheuux
6-VII-42

Erratum

8-VTI-43

Atmosphère et tendances
d’un congrès

—-------------------------------- ------- •

De la bonne besogne sans apparat — On ignorait qu'on 
s'ignorait — On se "sent les coudes" — Sponta­

néité en éducation — Proportionner l'excitant 
à la réaction! — On passe au pratique 

(par le R. P. René Girard, SJ.)

Il s’est tenu à Montréal la semai­
ne dernière un congrès qui a bien 
pu passer inaperçu de plusieurs. 
Il n’intéressait que les gens d’un 
métier, les maîtres et professeurs 
de l’enseignement secondaire. Mais 
pour ceux-ci il a été très important. 
D’aboèd numériquement, car il réu­
nissait une grande part des mem­
bres de cette profession: 668, dont 
43 supérieurs et supérieures d’insti­
tutions. Mais surtout l’esprit dans 
lequel y ont été repensés les princi­
pes premiers de l’éducation fera de 
ce congrès une date importante 
pour nos collèges classiques.

Auditeur dans la foule, les notes 
que j’apporte ici n’ont aucune va­
leur officielle ou apologétique. Je

suis un “indépendant”, qui n’ai 
contribué ni à l’organisation ni au 
succès du congrès: j’âi donc bien le 
droit de dire tout le bien que j’en 
pense...

L'atmosphère
Trois jours d’un travail intéres­

sant mais très dur. Les journées 
étaient bien remplies, encore plus 
que ne le peut laisser supposer le 
programme. Une séance, cèla pre­
nait son homme à neuf heures et 30 
et ne le laissait libre qu’à midi; 
ou. l’après-midi, cela conduisait 
tout droit de trois heures à six. 
Puis le peu de temps laissé libre

(suite à la page deux)

Bloc-notes
Profession$ de foi

On connaît celle que faisait, le 4 
février dernier, aux Communes d’Ot­
tawa. le ministre des Finances dans 
le cabinet Mackenzie King, M. J.-L. 
Ilsley. Profession de foi d’une fran­
chise déconcertante, inconcevable 
dans la bouche d’un ministre cana­
dien parlant devant le Parlement ca­
nadien. mais révélatrice du senti­
ment de fond des impérialistes, des 
Loyalists de chez nous.

“Je tire mes origines des régions 
rurales de la Nouvelle-Ecosse, disait 
M. Ilslev. Je représente une popula­
tion dont les ancêtres, pour la plu­
part, ont quitté les Iles Britanniques 
il y a des siècles, une population 
dont l’attachement à l’Empire bri­
tannique et la foi en ses institutions 
sont profondémént enracinés, sont 
en quelque sorte considérés comme 
une chose tout à fait naturelle. Ces 
gens-là disent VEmpifle brilannipue 
et non as le Commonwealth des na­
tions hritanniaues. La défense térri- 
toriale (la défense du pays même) 
ne les préoccupe pas outre mesure. 
Depuis des siècles, les fils de cette 
population ont combattu à l’étran­
ger, sachant que la défense des lies 
Britaniques est leur propre défen­
se. La distinction entre servir mi 
Canada et servir outre-mer n’a pour

Dans la composition rapide du 
tableau comparatif compliqué de 
l’impôt national, ou fédéral, tant 
en Angleterre qu'au Canada, an­
nexé au discours de M. Maxime 
Raymond tel que paru dans le 
Devoir du 3 juillet, (vendredi der­
nier) il s’est glissé quelques er­
reurs de délai! que nous tenons à 
rectifier sans tarder,

Ainsi, dans le tableau de l’impôt 
national ou fédéral, il y a les deux 
items suivants: Douanes — Droit 
d’Accises.

En Angleterre, pour les années 
antérieures à l’année 1942-43, les 
montants se rapportant aux Doua­
nes et aux Droits d’accises sont sé­
parés, tandis que pour l’année 
1942-43, ils sont combinés, le total 
s'élevant à 805, Tel que rapporté 
dans le Devoir, le chiffre total de 
805 est répété sous l'item Douanes 
et sous I’itein Droit d’Accises, ce 
qui ne devrait pas être.

A l’item Successions au Canada, 
le crochet aurait dû être avant le 
mot “au Canada”, de sorte que l’i­
tem devrait se lire comme suit: 
Successions (Au Canada, la part la 
plus importante est versée par les 
Provinces).

On est prié de tenir compte de 
ces corrections, si l’on a conservé 
le tableau en question pour l'utili­
ser.

mo i — ------------—
En page 2:

“Pour honorer Ir mémoire 
de l»ouis Dupire’' — Septiè­
me (iste.

Rommel a dû se replier-—On parle d'une retraite stratégique vers Matrouh — 
Cela reste tout à fait incertain — Rigueur de la censure — Importance 

stratégique de l'Egypte — Les événements de Russie — De Tobrouk 
à Sébastopol — Deux sièges différents

MM. KING, SAINT-LAURENT, LE BUDGET ILSLEY ET LA FAMILLE

La situation en Egypte s'est améliorée, au moins 
pour un temps, par la retraite de Rommel et de ses 
troupes fatiguées d'un très long effort de guerre, et 
eux prises avec des renforts et des avions, ainsi que des 
tanks britanniques récemment arrivés à Alexandrie, le 
provenance américaine surtout. Cola crée quelque 
détente passagère en Angleterre et aux Etats-Unis; 
mais la chute de Tobrouk a, parait-il, fort mal impres­
sionné les Russes, qui en comparent les circonstances 
avec celles qui ont entouré la chute de Sébastopol 
après des semaines de résistance acharnée, alors que 
le siège de Tobrouk s'est clos, on peut dire, en vitesse. 
La censure est sévère sur toutes les nouvelles d'Egypte, 
depuis quelques jours, disent les correspondants 
étrangers. Néanmoins, l'avance fulgurante de Rommel 
la semaine dernière et depuis une quinzaine paraît 
enrayée. On ne se réjouit pas outre-mesure à Londres, 
dans les milieux les mieux informés, car la situation 
reste critique, l'ennemi étant encore à moins de 100 
milles d'Alexandrie, d'où il n'y a que 170 milles jusqu'à 
I entrée du canal de Suez, outre objectif allemand. 
Si Rommel devenait maître de ces deux points straté­
giques, ce ne serait plus un® défaite, dans la cam­
pagne de Libye, ce serait un désastre de première 
grandeur. On souhaite qu'il ne se produise point. 
Entretemps, l'arrivée de matériel et de fournitures mi­
litaires se poursuit par la mer Rouge, où le gros des 
navires de guerre anglais stationnés auparavant à 
Alexandrie ont cru devoir passer, selon certaines 
dépêches, pour ne pas être exposés aux conséquences 
d'une opération rapide de l'ennemi, s'il allait un 
jour ou l'autre devenir maître de la grande base médi­
terranéenne où ils se trouvaient jusqu'ici. Londres, le 
War Office” et l'Amirauté redoublent de précautions, 

car il ne faudrait pas que les Allemands, s'ils allaient 
parvenir jusqu'au canal de Suez, missent en péril toute 
une escadre britannique, de même que les unités 
françaises désarmées et séquestrées à Alexandrie 
depuis juin 1940.

En Russie, les Allemands prétendent, à la radie, 
avoir atteint et franchi le Don. Le communiqué du 
grand état-major allemand n'en réclame pas tant; 
il dit que les troupes sont rendues sur les bords du 
Don, sur un front de 80 milles de longueur. Les Alle­
mands prétendent aussi avoir fini de nettoyer la ville 
de Sébastopol des dturis de troupes russes qui y me­
naient la guérilla dans les rues, et avoir fait, au cours 
de leur campagne en Crimée, un total de 97,000 pri­
sonniers. Les Russes auraient lancé dons la région 
d'Orel, au sud-ouest de Moscou, une nouvelle often 
sive, tondis que Mourmansk et Arkhangelsk, au nord, 
— les Russes reçoivent par là du matériel de guerre 
anglo-américain, — ont subi de nouveaux bombarde­
ments allemands, qui y sont périodiques.

En Chine, Japonais et Chinois sont engagés dans 
une série de combats plus ou moins importants, sur 
plusieurs fronts à la fois. Il est difficile de démêler au 
juste la situation, d'après les dépêches courantes. 
Elle parut, la semaine dernière, des plus critiques pour 
les troupes chinoises. Depuis, on a lieu de croire que 
sur ce point aussi il y a légère détente.

Sur l'Atlantique, les pertes par suite de torpillages 
continuent d'égaler les lancements de nouvelles 
cales par les Alliés. C'est ainsi que, d'après une statis- | 
tique du "New York Times” <5 juillet, première pane, j 
section 41 puisée aux sources officielles, depuis janvier 1 
les Américains ont lancé 228 cales, jaugeant ensemble 
2,544,486 tonnes, tandis que pendant la même période 
les submersibles de l'Axe, qui sont au nombre de 25 
jusqu'à 50, dans les eaux de l'Atlantique-nord, du côté 
américain, ont coulé dans ces mêmes parages un total 
de 332 cales, d'un jaugeage total de 2,499,000 tonne*. 
Et cela ne comprend pas les navires coulés du côté de 
l'Angleterre ou lancés dons les eaux du Royaume-Uni 
La situation reste donc très grave, sur l'Atlantique. 
Cela complique d'autant la question des transports de 
marchandises et de matériel ainsi que de magasins 
militaires, tant en Atlantique que du côté de la Russ.e 
par le Cap-de-Bonne-Espéronce.

EVENEMENTS EN EGYPTE

Progrès légers, mais situation dangereuse, peut-on 
dire, selon les informations parvenues en Amérique 
du Nord depuis vendredi dernier. On signale que ia 
censure britannique qui s'était quelque peu relâchée 
vers le 24 juin est redevenue très sévère, de sorte que 
même le ''Times” de Londres a pu dire il y a quelques 
jours, qu'il y a "un manque obsolu de nouvelles fondée* 
des champs de bataille" (citation du "Standard" de 
Montréal, livraison d'hier). D'après la même infer 
motion au "Standard", cette sévérité exceptionnelle 
ae la censure. . . empêche les correspondants de 
donner une perspective claire de la situation présente 
ou prochaine. . . Les correspondants n'ont pas l'auto­
risation de faire le tableau du véritable caractère de 
ce qui se passe. . . Néanmoins, les correspondants les 
mieux informés, et ceux qui savent les comprendre à 
mi-mot discernent bien que la situation reste fort [ 
défavorable et quetJe volume des renforts qui arrive i 
présentement en Egypte ne les impressionne pas outre 
mesure... On se rassure jusqu'à un certain point du fa t 
que les forces de Rommel doivent être rendues à bout, i 
par suite de leur avance étonnamment rapide et éten- ! 
due, et qu'il est maintenant plutôt loin de ses bases 
ordinaires. Mais la situation affaiblie des forces na­
vales des Nations Unies en Méditerranée permet à 
Pommel de recevoir des troupes fraiches et des appro 
visionnements, bien plus facilement que les Anglais 
et les Américains en Egypte n'en peuvent obtenir. Les 
troupes de Rommel ne sont qu'à quelques centaines 
de milles des renforts à venir tandis que l'aide fraîche 
du Royaume-Uni doit faire un trajet de 14,000 milles 
(par route du Cap-de-Bonne-Espérance et de la mer 
Rouge). Rommel a aussi mis la main sur un narrrbic 
important de chars d'assaut anglo-américaifis et sur

des magasins militaires alliés qui, pris en ben état, mi 
susceptibles d'être vite remis ou point, améliorent 
d'autont sa situation". On a peut-être oublié de note-, 
dans le discours de M. Churchill aux Communes, à 
Londres, la semaine dernière, qu'il a dit entre outras 
choses, pour défendre là situation telle qu'elle s'est 
présentée aux défenseurs de Tobrouk: "It has to be 
remembered to get a tank or a gun from thii country 
into the hands of the troops in the Nile Valley of the 
desert takes at least six months" ("Toronto Star", 3 
juillet, article de tête) — "Il faut six mois au moins 
pour faire passer des chars d'assaut ou des canons 
d'Angleterre aux troupes de la vallée du Nil ou 
l'Egypte". Et cela se comprend, si l'on sait quel long 
détour les navires chargés de matériel pour le Proche- 
Orient doivent faire dans les eaux africaines, et quelle 
est la difficulté du retour, compliqué du fait que des 
submersibles japonais s'infiltrent dans l'océan Indien, 
et y deviennent une menace de plus en plus sérieuse.

CE QUI SE PREPARERAIT

Devant une situation si complexe, il n'est pas éton­
nant qu'on reste inquiet, à Londres, de ce qui peut sur­
venir n'importe quand vers l'Egypte. La situation géo­
graphique de l'Egypte est telle que du point de vue 
stratégique, elle est de premier ordre. L'Egypte ella- 
même n'a qu'une secondaire valeur économique, enco­
re que présentement, il y ait dans les entrepôts d'Alex­
andrie pour plus que $80 millions de coton égyptien à 
destination du Royaume-Uni, qui n'en produit point, 
doit en acheter un peu partout pour ses usines, tant 
de guerre que de commerce, et que ce coton est exposé 
à tomber aux mains de l'Axe, à moins que les Alliés n'y 
mettent le feu, si les Allemands approchaient dange­
reusement d'Alexandrie. Ce qui fait l'importance de 
l'Egypte, surtout, c'est qu'elle est au carrefour de tou­
tes les grandes routes de l'Europe vers l'Asie. "Tant 
que Londres garde Gibraltar et Suez, l'Axe reste pres­
que coincé en Europe. SI Suez allait tomber, l'Angleter­
re perdrait toute influence en Méditerranée, l'Axe au­
rait toute liberté de se diriger vers l'Inde, d'utiliser 
les ressources de l'Afrique, de rendre plus intenses 
ses raids sur la navigation dans le sud-Atlantique. . .", 
dit un chroniqueur de guerre ("Business Week", 4 
juillet). Et alors il pourrait y avoir la jonction des 
forces de l'Axe européen avec celles du Japon, l'isole­
ment de la Russie, tant d'autres événements d'un 
extrême danger pour la cause alliée, et qu'elle ne 
réussirait à éviter que par la prolongation de la guerre 
pendant une période indéfinie et épuisante. Aussi bien 
espère-t-on que le repli de Rommel n'est pas que pro­
visoire. Une information plutôt optimiste au 'Times" 
de New-York, ce matin, — elle est datée de New-York 
même, — mande qu'il faut envisager le repli de Rom­
mel depuis samedi, comme le signe avant-coureur 
d'une retraite de sa part vers Matrouh; retraite straté­
gique qu'il entreprendrait maintenant qu'il garde 
encore l'initiative dons le duel anglo-allemand, plutôt 
que d'attendre qu'Auchinleck puisse, pourvu de meil­
leures troupes et de nombreux renforts, le contraindra 
à prendre la défensive. Quelques généraux de l'Axe, 
Keitel, allemand, Covollero, italien, Batisco et Vallc, 
italiens eux aussi, auraient rencontré Rommel en 
Cyrénaïque, — tandis que Wovell, selon "Radio-Paris", 
serait arrivé au Caire, en avion, pour conseiller 
Auchinleck, — et auraient examiné avec Rommel ia 
situation présente. Ils auraient ensemble délibéré sur 
l'opportunité de continuer l'avance vers Alexandria, 
quoi qu'il en coûtât, ou de se retrancher à l'ouest d'El- 
Alomeïn, pour attendre la formation d'un nouveau 
corps d'offensive, ou enfin de retraiter jusqu'à Tobrouk, 
maintenant qu'il le peut encore, quitte à y attendre 
en sécurité l'arrivée d'escadrilles nouvelles d'avions et 
de renforts massifs mécanisés à fond II paraît que la 
décision définitive ne tarderait guère. En fait, cetts 
information trouve plus ou moins de crédit, car on nt 
voit pas bien comment des nouvelles de pareille con­
férence de généraux de l'Axe seraient parvenues si 
vite à New-York et de quelle provenance sérieuse. Il 
convient toutefois de la noter, car on verra mieux d'ici 
quelques jours jusqu'à quel point tout cela peut être 
fondé, ou imaginé.

CHOSES DU CANADA

Le budget Ilsley continue de susciter des commen­
taires plus ou moins favorables, pour ce qui regarde les 
dispositions nouvelles qui frappent à fond la famille 
du Canadien salarié, ce qui veut dire la masse des 
Canadiens de ressources moyennes ou modestes. On 
a noté ici même la semaine dernière cet aspect anti­
familial d’un budget désigné de "Budget for Bachelor»" 
par un hebdomadaire sérieux de Toronto. Ainsi la 
hausse de l'impôt sur le revenu, jointe à l'économie 
forcée, varie de 59 à 71% pour le célibataire qui 
gagne $3,000 ou moins, tandis qu'elle est de 87% à 
189% sur le revenu des gens mariés sons enfant, et 
va jusqu'à 258% sur les revenus de gens mariés avec 
deux enfants. Ainsi qu'on le fait remarquer, les plus 
lourdes hausses d'impôts atteignent les salariés à 
petits revenus, et le taux de l'accroissement monte à 
mesure que le salaire diminue; les gens mariés subis­
sent une plus lourde hausse d'impôts que les céliba­
taires et elle est plus élevée même pour les gens qui 
ont des enfants que pour ceux qui n'en ont point. Si 
cela n'est pas carrément antisocial en même temps 
qu'antifamilial. . . MM. Hanson et Blackmore, ainsi 
que d'autres parlementaires, l'ont souligné, la semaine 
dernière. Mais on s'est entêté à faire voter le budget 
tel quel. Il reste qu'on pourrait l'atténuer, quant aux 
exigences dont il frappe la famille canadienne de 
revenus modestes ou moyens. A MM. King, Ilsley, et 
aussi à M. Saint-Laurent, ministre d'une province où 
la famille est particulièrement à l'honneur, d'y voir 
sans plus tarder. L'injustice est trop patente pour 
devoir passer dans la loi. G. P. 
e-VTT-if (
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Atmosphère 
et tendances

qui les tentent ont parfois pour 
tout appui le scepticisme des un» 
et la susceptibilité des autres. Le 
congrès a permis à ces initiateurs 
de »e rencontrer, de se compter et 
de se sentir les coudes. l es m-cp-

dl « j tiques, apprenant le succès dans
Lin fOnOfCS d’autres institutions des initiatives 
un »^» qu'ils appréhendaient sont tour

i nés en sympathisants. Tandis qu à
a» u nremtér* nacel ceux qui tirent de l'arriére et qui suite d . p. - P . 1,*ajment nj ]e mouvement ni le ris

Hait consacré par chacun à causer | que. Je congres apporte une répop 
individuellement, à faire connais-; »e assez nette. Ln effet, pour quel
lânce à prendre contact avec les qu'un dont le grand -----------' "r
lutres. Les repas même ne faisaient) presque toujours 
sas quitter la pédagogie.

Donc, pas un congrès d'apparat 
ostentatoire. (Un congrès sans ban-; se 
ijuet!) Mais du travail abattu. On " 
ae peut pas dire: “peu de paroles , 
puisqu'il s’agissait de cela, causer, 
mais rarement je crois il s’est dit 
îher nous autant de choses en si 
peu de mots. T’est un signe très en- 
courageant. l'oratoire est en baisse 
même chez ceux qui trop souvent 
en étaient les professeurs ...

On pourrait décrire ainsi le me 
nanisme du congrès Un point à dé­
battre était exposé très rapidement 
par un rapporteur. Puis avait Heu 
la dispersion en comités de vingt 
à cinquante membres, où la discus­
sion s'amorçait sous la direction 
d’un president. Puis retour à la 
salle de l’Ermitage, où le rappor­
teur répondait aux questions et ob­
jections des auditeurs. Enfin le su­
jet ainsi abordé devenait la proie 
des conversations particulières jus­
qu’à la fin du congrès.

demi une ad' 
i'éducati 
r. Jusqi 
— En

person!

iptation person- 
on a chaque ca» 
Toù la chose est 
tout cas, la ten- 
;n ce sens. Les 
*!s frequents en

utn 
ou p

lèves v cont -ibuent

introc

tun:

“Pour honorer la mémoire de 
Louis Dupire”

La souscription atteint $849.60 — Pour un lit 
à perpétuité, à l'Hôpital Sainte-Justine

gu ment est : 
ne s’est ja- ; 

mais fait”, donc on ne sait pas j 
comment ça va tourner ', la rëpon- j 

n'est-elle pas: “Vous voyez, ça; 
se (ait et avec certain succès en 
plusieurs endroits?”

Ainsi, grâce au congrès, on s'est : 
découvert, et on se 'ent épaulé. Les . 
réussites des uns encouragent le» j 
autres à tenter des améliorations. 1 
Par exemple, je pense bien que 
MM. les directeurs de l'Assomption 
et de Chicoutimi ont ete bien heu- | 
reux de se rencontrer pour compa- ; 
rer et corroborer les expériences 
qu'ils sont a tenter, chacun de son j 
coté, pour faire passer leurs grands 
élèves d'un regime de stricte et ma- j 
terielle observance à une latitude i 
plus formatrice.

ires (
1! : 

nière 
à un 
l'abbé Lussier 
de Winetka. 
comment

lion du tabac semblerait | 
part devoir se regler en \ 
ant de courtes périodes , 

lermission de .
qui n'a La souscription Pour honorer la mémoire de Louis Dupire, par la 

lauv.us i Experiences heu fondation d’un lit à perpétuité à Sainte-Justine, touche presque ce matin 
Nicolet. Sudburv et d'au les .<850 (exactement <849.601. Rien ne saurait mieux démontrer à quel 

_:es). ; point elle répondait au désir du public. Comme d’habitude, les offrandes
r aussi question de la ma sont de caractère très varié. Elles attestent un sentiment généra^

nnes ou la permis 
itisferait un besoin

ne
exe

.iper les élèvesure parti' 
rice réel de l’autorité, 

tant l’expérience 
s’esl demandé 

jouer l'initiative

De vendredi soir à lundi (10 heures ce matin), il nous est arrivé 
— c'est le total de la septième liste — A192. Joint au produit des listes 
précédentes, cela fait un total de «849.60.

m

des jeunes: ‘Laisse-t-on souvent 
faire .t un elève, dans nos collège», 
une chose qui ne s’est pas faite 
depuis longtemps?" (Abbé Lussier, 
question longuement applaudie).

Le R. P. Dragon. S.J.. recteur du 
collège Jeau-de Brebeuf, a touche, 
d£
ment p™ », » "dTTa" côliabcr“a“ I n°.u> adresse des Trois-Rivières, M

Rien n'égale l’éloquence de ces 
envois qui se multiplient, qui vien­
nent de tous les milieux, qui asso­
cient des offrandes modestes ou 
considérables, mais d’une égale gé­
nérosité. qui traduisent pareille- j M. le juge Bernard Bisson 
ment l'affection et la gratitude, qui 
nous révèlent souvent des services

Et que d'autres textes nous pour- ; 
rions ainsi citer!

.
Septième liste

lins une conference particulière-!^*™;5 Wonons nous-memes. 
aient prisée des congressistes. au ! par exemple, billet que

Les tendonces-principes

Cette atmosphère que je viens de 
décrire, c’est pour moi la part la 
plus impartante, le “formel”, de ce 
congrès.

Cela ne veut pas dire que les 
Le» conversations et discussions, idées qui ont. ete discuté» » aux as- 

grand avan-' semblées aient peu d interet, et en- 
1 core moins que les conférenparticulières ont été le 

tage de ce congrès. D’abord, on peut 
!e dire, nous ne nous connaissions 
pas. Je savais bien que les religieux 
de diverses robes ne sp rencontrent 
pas beaucoup. Je croyais que les 
prêtres séculiers des colleges se con- ^ 
naissaient davantage, mais non. ; 
semble-t-il. De même, l'on semblait | 
ignorer, d'une maison a 1 autre, ce 
qui se faisait de bien, de mieux, les j 
initiatives, les tentatives et réussi-) 
tes diverses dans le domaine péda- .
gogique. _ ;sont i

ces qui
les exposaient aient été pâles.ou 
inutiles. Au contraire, res derniè­
res ont été tout a fait remarqua­
bles. Mais chacun visait, selon le 
mot juste du R. P. Alcantara, à 
“devenir inutile". Il s’agissait plu­
tôt pour eux de mettre en branle 
six cents cerveaux, que de les ins­
truire.

La tendance generale qui s’est 
fait jour dès le début du congrès 
et qui s’est ensuite accentuée se di­
rigeait vers une part plus grande à 
faire à la liberté et à la spontanéi­tés ignorances réciproques ,ailc a ia

dissipées! Pas totalement de ce seul (é de6 eI( vps d,n, ,flir formnlion 
coup, cest clair, mais chacun a Lp R p Vop) Maijlou:x 0.P. a 
senti l’inconvénient du passe ei . [(jc.n p,.pCjsr pn partant de saint
besoin des contacts frequents. ,ei Thomas, comme il se devait — le 
congrès a d'ailleurs plus que créé j fondement philosophique de cette 
le besoin. Il a été un premier mosen tendance: le prèmier éducateur de 
d’y satisfaire. Et l'un de ses voeux l'enfant, c’est l'enfant lui-même, 
prône la tenue frequente de con- puisque sa personnalité est en lui ! 
grès régionaux (plus faciles a orga- en puissance active et non passive. | 
niser) de l'enseignement secondai- H faut provoquer l'enfant à exer- I 
re, et les rencontres périodiques Cer lui-même ses facultés, c'est tout I 
des titulaires d’une même fonction ce que l'educateur peut faire pour 1
dans les diverses maisons.

Des essais de réforme, d'assou­
plissement des règlements sont sou­
vent tentés dans le même esprit 
par des gens qui s’ignorent. Ceux

NECROLOGIE

SOMSAF-DIER — A St-Jean. le Ier. & 
55 ani, Stanislas Bombardier, epoux de 
Florida Clermont

EONIN — A Montréal !# 2, S S5 ans. 
Adélard Bonin epoux d'Alloe Houle 

BOYEE — A Montréal, le 3, à 53 ans, 
Mme Alexandre Boyer, nee Eva Des-
l'CU^ERE-'ER - A Montréal, le î & Si 
ans Mme ïïlzèsj Guerrier, nee Anna Ba-
londe

DESROSIERS dit D ANTED -* A Mont- 
»éa! à 73 ans Isidore Deerœlers dit Da­
niel, époux d Evangéltna Legault 

DtxMONT — A Montréal, le 1er. & 25 
ans, Louis-Philippe, fils de Mme veuve 
Taacréde Dumont

GAGNON — A Montreal, le 2. à 55 ans. 
Mm» veuve Théophile Gagnon, née Alma 
Malo

GAEARNEAU — A Montréal, le 3, A 18 
ans. Maria Dubois épousé de Joseph Ga- 
lirneau _ .,

GAUTHIER — A Montréal, le 3. Alma 
Pllotte, épouse de Joeeph Gauthier 

BACOMBE — A Montréal, le 3 à 71 
rns. Odllon Eacombe epoux d'Eméllns de 
Grandmalson.

LAURIER - A Montréal, à 36 ans. Louis 
Albert Laurier

LEOAULT — A Montréal, le 3, » «4 ans. 
Mme Joseph Legault. née. Agathe Dic­
ker

PARENT — A Montréal le 2 h 74 ans. 
Mme Ovlla Parent, nee Delphine Lecomp- 
te

PEPIN — A Montréal, le 2, i 53 ans. 
Arthur Pépin

ROBITAIBLE — A Montréal, le 3 A 68 
ans. Joseph-P Robltelll». epoux de Flo­
rida Mercli

ROULEAU — A Montréal, le 3. A 15 ans. 
Erneist Rouleau, époux de Laura Vezlna 

THERIAULT — A St-Elol. le 2. A 66 
ans Mrhe veuve Jacques Theriault, ne? 
Rachel Langelier.

TREMBLAY — A Montréal, le 3, a S5 
ans Mme Wilfrid Tremblay, née Maria 
Marcoux

VTNET — A Coteau-Station, le 2. A 46 
ans. Emile Vlnet, époux de Reglna Té- 
dlllotte

point important
i tion entre les maîtres et les pa- 
j rents. 1! a propose de nombreux 

moyens de faciliter les rencontres 
1 et la collaboration active. 11 a sur- 
! tout propose la fondation d'une re- 
| vue d^s collèges classiques à l'a- 
; dresse des parents d’élèves. La 
j suggestion a ete incorporée aux 
I voeux du congrès, 
i Tout ceci en guise d'exemples 
! I! faut se borner et en omettre de ! 

précieux.
* * *

j Les fruits de ce congrès progrès- ; 
j sif seront sûrement abondants. !

Plus de cohesion et de solidarité 
1 entre les différentes maisons dan» j 
l'adaptation des méthodes d’éduca- | 
tion à la personnalité des jeunes, ! 
ainsi peut se formuler le résultat 
le plus général et le plus immédiaL j

Il reste à féliciter et à remercier 
les organisateurs de leur succès: 
M. l’abbe Ferras. P.S.S.. le R. P. 
Alcantara Dion, O.F.M.. et MM. les 

\lbbes Gagnon et Lafortune. du Col­
lege de Montreal. — A remercier 
aussi les Messieurs de Saint-Sulpi- j 
ce de leur si large et cordiale ho»- | 
pitalite. car la plupart des congres- I 
sistes hommigs furent hébergés au | 
Grand Séminaire où ils trouvaient j 
aussi un couvert généreux.

Mon seul regret est que les crüi- | 
ques outrés ou trop amers rie no- ! 
fre enseignement secondaire ‘ 
n’aient pas assisté à ce congrès. Je , 
leur propose du moins de parce»- j 
rir le rapport détaillé qui paraîtra, j 
. .. pour être à la page. Les maî­
tres du secondaire ont la modes­
tie de reconnaître que tout n’est 
pas parfait dans leur domaine, 
mais ils ont aussi le bon esprit de ! 
chercher à améliorer leur oeuvre, i 
Le congrès a révélé chez la plu- j 
part une grande ouverture d’es- : 
prit. Je ne dirai pas qu'on doive j 
en attendre beaucoup de bien, par- ; 
ce qu’une part de ce bien est déjà | 
réalisée. C’a été la surprise de tous j 
de voir combien d'amélioration»

l'abbé.Charles-E. Bourgeois, direc­
teur d’une oeuvre admirable:

.Vo/re Oeuvre trifluvienne 
l'Assistance à l’Enfant sans Sou­

tien'' se fait un pieux devoir d'of­
frir a ses bons et généreux amis 
du Devoir ses vives sympathies, 
par suite de la perte de l'apôtre 
Louis Dupire.

Tous admettront yue l’ami Du­
pire a écrit “ses plus belles pa­
ges' pour faire connaître et 
mieux apprécier l'enfance orphe­
line, malheureuse et sans sou­
tien. Nos milliers de petits se 
souviendront pieusement de ce­
lui que ne pouvait être meilleur 
pour epx, devenant ainsi leur 
bienfaiteur insigne.

4ur Trois-Rivieres, à l'Orphe­
linat Saint-Dominique, nous 
avons célèbre une messe pour le 
repos de l'àme de ce grand ami, 
au lendemain de sa mort. \'os re­
ligieuses, nos centaines d’orphe­
lins ont assiste à cette messe et 
ont offert la sainte communion

nette .................................... .850.00
M. J.-Lucien Dansereau . 50.00
Mme J -D. de Grandpré et sa

famille............................... 5.00
M Joseph d'Estimauville, de

Shawinigan...................... 2.00
Mme Marie d’Estimauville . 2,00,
M. Jean d'Estimauville..... 1.00)
Anonyme . ................. .. 5.00 j
M. Georges Charbonneau, 350,

Craig est ...................... 5.00 i
M. Joseph Sawyer, 1207, Guy 5.00 j
Anonyme ................................. 5.00
M. Albert Morin. Sème Ave­

nue. Rosemont .................. 1.00
M Onésime Gagnon, 80, St-

Pierre, Québec ................... 3.00
Mlle France LaRoque, 1700, 

Sherbrooke est. Apt. 20 1.00 j
Mlle Thérésa Renaud, 4324,

Chambord ............................ 1.00
L'Assistance à l'Enfant sans 

soutien (les Trois-Rivieres) 5.00 
M. Raymond Denis ..... . 2.00
M. W. Blanchard. 5392 Cham-

pagneur. Outremont ......... 1.00
M.H.L. .   2.00
Collège S.-Paul, Varennes... 1.00 
Les Finissants, Collège S.-

Paul, Varennes .......... 1.00
Congrégation de la Ste-\ ierge, 

Collège S.-Paul, Varennes . 1.00
M. l'abbé Léonide Primeau.

M. J.-U. Gervais, 4510, de La­
roche ............  2.00

M. Fernand Chaussé, avocat. 5.00
Dr Georges Préfontaine........  5.00
M et Mme A.-Xap. MacKay,

3561, Durocher ...........     1.50
99ème Cours du Collège de

l'Assomption........... ............ 2.00
Un missionnaire de l'Ouest. 1.00 
M. Esdras Loiselîe, S.-Ma-

thias (Rouville) ................ 1.00
Un fidèle ami du Devoir.,.. 2.00 
Les frères Gingras, étudiants .50

Note finale

Toutes les souscriptions doivent 
porter cette adresse: Pour honorer 
la mémoire de Louis Dupire, aux 
soins du Devoir, 430, rue Notre-Da­
me (est), à Montréal. Faire les chè­
ques à l’ordre du Devoir.

Les offrandes devant être intégra­
lement transmises à l’Hôpital Sainte- 
Justine seront assimilables, du point 
de vue de l’impôt, aux offrandes fai­
tes pour la Fédération nationale des 
Oeuvres canadiennes-françaises. Des 
reçus justificatifs seront a la fin de 
la campagne, adressés aux souscrip­
teurs par les autorités de l’Hôpital.

On est donc prié de donner son 
adresse détaillée, même si l'on ne 
veut point qu’elle paraisse dans le 
journal.

2,000 ouvriers français 
partent pour l'Allemagne
Berlin, 6 (A.P.) — Deux raille

Français ont quitté Marseille pour 
l’Allemagne hier soir en réponse à 
l’appel de M. Pierre Laval deman­
dant aux ouvriers français d’aller 
travailler dans les industries de 
guerre allemandes.

Economise vraiment qui achète 
chez

, ,uMMementanmfikttù mutor

4020 Ste-Catherine <Mt> 
Tél. : FR. 0828

pour lui. Xotre ami Dupire com- , 
menee à fécolter ce qu'il a semé. | S.-Boniface, Man.
Et nous faisons notre humdfe j Un journaliste anonyme.... 
part pour “honorer la mémoire Le Comptoir National Enrg.. 
de Louis Dupire ' en incluant no- 997 rue de l’Aqueduc . . 
tre modeste obole de cinq dol- Quelques membres du person- 
lars. nel de l’Assis. Municipale

5.00
5.00

I lui. Comme il s'agissait au congrès 
du caractère et non de l'intelligen­
ce, c’est sa liberté qu'il faut provo­
quer 1 enfant à exercer lui-mê­
me. L’exercice de la liberté sup­
pose un choix. Le choix suppose 
un risque, et ici, un risque dans 
l'ordre moral, celui du bien ou du 
mal, celui du péché. Il faut, donc 
accepter que le jeune homfpe ait
des occasions de prendre par lui-, ^ ___ ____ _ ______
îvu!uf r6 riS(ïùe moral. On a posé 1 ont été tentées et réussies res der- 
I objection que 1 on peut, pour plus : 
de sécurité, proposer au jeune l’op- - 
tion entre le bien et le mieux. A 
quoi le R. P. Mailloux a répondu 
que ce n’est pas là la véritable op- 
tion humaine qui se pose clans la 
vie. Dieu lui-même ayant pris le 
risque du-péché, il n’y a pas de 
raison pour que nous ne le prenions 
pas là où il est nécessaire et avan­
tageux

L explication psychologique de 
cette nécessité, outre le R P. Mail-

CARTES D’AFFAIRES
MEUBLESDACTYLOGRAPHE

nteres années dans le sens du con­
grès. Il n’y a qu’à continuer, à quoi 
ce congrès aidera puissamment.

René GIRARD, S.J.
L'ïmmaculèe-Con.ccpbon, Montréal.

Le communiqué de Berlin
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Assortiment compte»

Underwood, Remington.
Ro'ai Portatif et Stand­
ard '\ehinee A Addition­
ner Cr’culateurs protec­
teurs d» Cbèaues Pupitres.

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle adresse : 44 S»-|acques O.
HArhonr 695» R-T Armand pror»

DACTYLOGRAPHE
ROYAL. REMINGTON. 
UNDERWOOD. 
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Acheter chei Marcotte 
C'est être dans la note 
Du meuble en général 
C’est l’endroit Idéal

A. E, Marcotte
3906, ONTARIO 1ST 
près Orléans CH. 9628
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MONUMENTS

Fondée Manufacturiers 
de

monuments
WE. 2640

J. Brunet Liée
4485. Céte-des-Naiges 

Montréal

tusqu à un certain point. L’édüca- 
teur doit donc proportionner les 
objets qu’il propose à la capacité 
de reaction de l’éduqué. Autrement, 
(oui son zèle est non seulement ino­
pérant, mais nuisible. Au heu de 
provoquer une réaction favorable, 
il provoquera une contre-réaction' 
funeste. Par exemple, trop d’exer­
cices religieux peuvent produire 
un dégoût total de la religion.

Applications

, De ce, deux idées fondamentales 
j de spontanéité nécessaire et de 

proportion au sujet, les congressis­
tes sont descendus aux corollaires, 
conclusions et applications prati­ques. ’

( l ne première conclusion qui 
s impose a été bien mise en lumiè­
re par 1 ahbe Lussier. 11 ne .faut 
taire poser aux jeunes que des ju­
gements et des actes rationnels 
bien motivés et aimés. C'est la ré­
pétition de ceux-là seuls qui déve 
loppe l'habitude. * 
blés”.

as. s»
Entr» Ici me» Vitré et Laganehetlére
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Wisintainer Cr Fils
906 BOIXEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIBRS

Moulures — Cadre» — Miroir* 
Réparations de cadre» «t sairotr*

LAnc 044

IMPORTATEURS

Fondée en 188*

C. X. i CIE
LTEE

Importâtes?» de tiiiu» et tôt le*
Spécialité» cour Communauté» 

religieuse»
459 St-Sulptc* Tél. : BE 2531-2

Imprimés de deuil
MEMENTOS — RIMKRCI5MINTS 

Imprimé» gravés.

•Jet* de» pris et «pécimene 
ter demanda.

l’Smprtmerte Populaire. Limitée 
430. Notre-Dame cet. Montréal

Tél. t BEIair 9361

CALENDRIER
Te mots JUILLET 31 tour»

Demain MARDI 7 JUILLET I»4*
S. Pierre Fourier, confesseur.

Lever du soleil. 4 h. 19.
Coucher du soleil. 7 h. 49.
Lever de la lune. 0 h. 4*
Coucher de la lune. 2 b. 2*.

Dernier Quartier, le 5. t 3 h. 58 du matin 
Nouvelle Lune, le 13. A T b 3 m du matin 
Pramler Quartier, le 21. à n h 13 m du mat 
Pleine Lune, le 27. n 2 h. 14 m. du soir

JülLLEt 1942,

Berlin, 6 (A. P.). — Communiqué Protecteurs ae ehénues
du haut commandement allemand, ^ bureau*1”*11
lundi: ! Mrchlnes A adül-

loux a été ftcmnAo d’ d”'I ‘ Les opérations dans le secteur tSon~« Servi»
ber! ’ Picard S J ef Jar M Fabbé ‘ ^ ^ frontnoriental Progressent tel N. MARTINEAU & FILS
Irénée Lussier. ’Toufe l’éducation ^ qU« ^ m Dex T»ennerai? »«» ™ «^ry
eci rome i education considerables a loues! du Don sontréaction! v7flu par, une .îfj16 df ; menacés de destruction. Les atta-
Ces réaeimnc ,?S» ,c^ez fduque. | ques russes appuyées par des chars;
ul,l(on.s otlt *e1ur Puissance, i d’assaut pour diminuer la pression!
h,Di eLP?r e.., c*e'.e 0PPemenf au-| ont échoué. De puissantes escadril-
_i„. des facultés et tout un déter- ; les de l’aviation ont appuyé nos opé-,

Physiologique inéluctable ; rations et livré de rudes attaques)
contre le ravitaillement ennemi sur i
les routes et chemins de fer.

“A-u nord d’Orel l’ennemi a atta-j
qué avec des forces considérables’
appuyées, d’un grand nombre de!
chars d’assaut et d’avions. L’attaquel
contre-attaque ou l’ennemi a subi de!
contre-attaque où l'enemi a subi de
lourdes pertes. Un grand nombre de
chars d’assaut ennemis ont été dé-!
fruits. La bataille se continue. Dans
la région de Rzhev, notre attaque se 1
poursuit.

“Dans de violentes batailles aé-l 
i rieries hier, les aviateurs allemands 
[ont descendu 127 avions ennemis,’ 
j alors que nous n’en avons perdu que i 
! trois.

“En Egypte, les batailles pour la! 
i position d’El Alamein progressent.
! L'aviation axiste a bombardé le port 
| d’Alexandrie et Port Said et attaqué 
[les rassemblements de chars d'as-j 
saut et d’autos anglais. Sur Malte, j 

| les bombardiers allemands ont atta-i 
• qué l'aérodrome de la Benézia, jour: 
et nuit, et allumé dé vastes confia-1 

Les acies “fai-j «rations.”
posés sans l'intensité que ' —------- 1

I donne la motivation (et l’intérêt) 
j ne perfectionnent pas la faculté, d 

peuvent même la déformer, 
j Si ce qu'on demande aux en- 
j fants est proportionné à leur ca­

pacité, ils trouveront dans l’exe-- I 
I cice de leurs facultés une délecta- I 

bon naturelle qui naît de l’équili­
bre existant alors entre la faculté 
et 1 acte posé. C’est de ce plaisir 
que Ion parle, lorsqu'on affirme 
nue l’éducation doit s’accompli- 
dans une atmosphère de joie. Cela 
ne veut pas dire qu'on renonce au 
renoncement. Mais c’est le renon­
cement qui peut et d/it être 
joyeux.

Il faut insister sur les valeurs po­
sitives, surtout dans la formation 
religieuse. Montrer l’enrichisse­
ment ou apporte la vie chrétienn’, 
le sacrifice lui-même étant montré 
comme un enrichissement. (Abhé 
J -R. Gauvin, Rimouski).

Un règlement trop rigide et trop 
minutieux n'est pas proportionné 
aux facultés d'un ieune. Certains 
points de règlement exigent, pour 
ne pas être pris pour des caprices.
un entrainement ascétique poussé, i t, * j ..r-. . i • iOr nos collèges ne sont pas-des no • ?-hef de 1 b,at sePa«no1* et le. general
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Service, vente et ré­
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Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

Les éditions du Zodiaque

Le général Henri Giraud
Vjchy, 6. — On apprend que le i 

général Henri Giraud aurait donné ! 
sa parole île ne rien faire de nature 
à nuire à la politique du gouverne- | 
ment de Vichy et que les Allemands 
considèrent désormais son évasion ! 
d’une prison allemande comme un 
incident clos.

Giraui a eu son dernier entretien 
avec les négociateurs allemands le 
22 mai dernier. Il a refusé toutes les i [ 
offres allemandes. Sur sa prômessel! 
qu'il ne se mêlerait pas de politique. ’ 
mais qu'il demeurerait tranquille1 
chez sa sueur, a Lyon, Otto Hhan, 
délégué d’Hitler auprès du général,1 
s'est retiré.

Le général Giraud est âge de 63 
ans et sa ianté a souffert de l’empri­
sonnement en Allemagne.

Le général de Llano
en résidence forcée

Madrid. 6. Le général Franco.

mm Lun Uai Mer Jeu ken Sam

C
D.O.t

•
vtj 3

î
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PL. 27

viciais. (Abbé Lussier).
L’idée même de proportion in­

vite à doser la part de liberté se­
lon le développement ries élèves 
On devra la faire notoirement plq» 

| grande pour les philosophes. (Réa­
lisations récentes de l’Assomption 
Chicoutimi e» Sudbury).

Cette même idée de proportion

Ne détruisez pas ce 
JOURNAL

Offrez vgs vieux journaux au

Comité de récupération.

Varela, ministre de la Guerre, ont! 
(signé un dérre#en vertu duquel le’ 
i general Gonzalo Queipo de Llano,
I commandant en chef des armées du’ 
[sur pour le general Franco, durant j 
j la guerre civile de 1936-39. est mis! 
en résidence forcée à Malaga.

Le général de Llano s’est opposé à 
plusieurs reprises à certaines déci-[ 

I sions du general Franco, notamment 
! quand il a été question de nommer j 
j Serrano Suner. premier ministre.
’ Suner est le beau-frère de Franco.

Messe pour Louis Dupire
Les Amis du “Devoir" de Saint- ’ 

Henri feront chanter une messe 
pour M. Louis Dupire, mercredi | 
matin, à 8 h., a l'église de Saint- 
Henri. ‘

Les éditions eu Zodiaque se sont taillé une place de choix 
dans la librairie canadienne Les noms Les écrivains, la variété 
des sujets traités, la haute tenue littéraire qui forme le ton géné­
ral, la belle présentation matérielle de chacun des volumes dépasse 
ce qui s était vu jusqu'ici chez nous Tout cela démontre un esprit 
de suite destiné à forcer le succès.

LE ZODIAQUE PREMIER
Robert Rumilly ...............................Chefs de File
Ma/ius Barbeau ..............................Au coeur de Québec
AEgidius Fauteux .........................  Le Duel au Canada
Armand La Vergne............. ........... Trente ans de vie nationale
Robert Choquette ............................Le Fabuliste La Fontaine
Eugène Achard ................................ Les Northmans en Amérique
Pphège-J. Daignault .....................Le mouvement sentinelliste, $1.00
Robert Rumilly ...................... Mercier, $1.00
Obvier Mauroult, PSS..................... "Nos Messieurs".

ZODIAQUE DEUXIEME (en cours de publication)
Voici les titres actuellement parus et en vente :

1— L'obbé Lionel Groulx .............. Directives
2— Lady Tweedsmuir .....................Carnets canadiens
3— Emile Benoist ........................... L'Abitibi, pays de l'or
4— Robert Rumilly ........................ Mgr Laflèche et son temps, $1.00
5— pou| Gouin ........................... Servir. I.—La cause nationale
b—L'obbé L’onel Boisseau ....... La mer qui meurt (Gaspésie)
7— Léopold Richer .................. Silhouette du monde politique
8— Pierre Posquier .....................Pourquoi la France a été vaincue
9— Pierre Posquier .....................Les étapes vers la défaite.
10— Antoirte-Joseph Jobin ............ Visages littéraires du Canada

*rc.nçais, $1.00.
U-Marius Barbeau ..................... Maîtres artisans de chez nous, $1.

édition ordinaire $0 75prix de choque volume..........j de luxe numérotée. $1 CO

Quelques volumes ne comportent que l'édition de luxe.
On peut s'abonner ou Zodiaque Deuxième, édition de luxe, 

(douze volumes numérotés à la presse' aux conditions suivantes :
!_$10 00, payables sur réception du premier volume 
2—$12.00, payables $1.00 sur réception de choque volume.
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MARIAGE
en tableaux synoptiques

Par M. l'abbé J. CARRIER, D. Th

EXPOSE Idéologique, éducationnel, é.onomique et même médicinal 
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Chiffre* fourni* par Mme neuve aî -R do 
Méfié 444 Sherbrooke «et amit a

Les nazis tentent une Ouverture du procès Chaloult
offensive formidable

Selon un informateur militaire, ils ont lancé plus de 
1,000,000 de soldats dans l'offensive de Koursk, 
destinée à dégager les abords du Caucase — 
Bataille qui se livre sur un front de 120 milles — 
L'assaut du général Guderian force les Russes à céder 
du terrain, dans la région de Voronej

Sa déclaration du 19 mai sur la rupture du lien britannique — "Je crois",
"je pense", ou "je souhaite"

• -

Le compte rendu du "Devoir' — Journalistes interrogés

La déclaration de M. René Cha- 
LeS Soviets ' ^oult< avocat de Québec, sur la rup- 

* i i ~ i i ' I# . j ture du lien du Canada à l’Angle-ont a combattre les vagues de chars d assaut qui; lerré après la guerre, fait la matiè- 
tentent d'atteindre le Don — Berlin annonce que les j [ntentTconlretui înbtertuUderrat- 
derniers nids de-résistance ont disparu, à Sébastopol ! de la loi de la Défpnsf‘ du

Londres, 6 (C. P.) — Les Alle­
mands ont lancé plus de 1,000,000 
de soldats dans l’offensive de 
Koursk, une opération convergeante 
massive qui a pour but de dégager 
les abords du Caucase, a déelar’'’ 
aujourd’hui un informateur mili­
taire qui n’a pas voulu que l'on 
mentionne son nom. C’est >e 2me 
groupe de chars du général Heinz 
Gulerian qui aurait pris la tète de 
cette poussée vers l’est et on rap­
porte que les Allemands auraient 
déployé 1,500 avions de piemière 
ligne pour être en mesure d’exploi­
ter un succès important.

La bataille actuelle se livre sur 
un front de 120 milles de l’est d’O- 
rel à l’est de Kharkov. Les experts 
militaires prédisent que les Alle­
mands vont créer une importante 
diversion sur la rive nord-est de la 
mer Noire en employant leurs trou­
pes de la péninsule de Kertch. Cet­
te attaque porterait en toute proba­
bilité directement contre Rostov, la 
porte d’entrée de la région pétroli­
fère du Caucase.

L’objectif tactique de l’offensive 
en Ukraine est de couper ’a ligne 
de chemin de fer Moscou-Voronej- 
Rostov — la dernière voie de com­
munication latérale entre !a capi­
tale et les armées du sud du maré­
chal Timochenko. La radio de Vi­
chy a rapporté que la ligne de che­
min de fer avait déjà été coupée.

L’assaut à fond de train du gé­
néral Guderian, qui se trouve à la 
tête d’une petite armée de choc 
composée de trois divisions cuiras­
sées, de deux divisions motorisées 
et de cinq divisions d’infanterie 
d’élite, a forcé les Russes à céder 
du terrain dans la région de Voro- 
rej. On c^t que deux colonnes alle­
mandes approchent de la ville, 
l’une du nord-ouest et l’autre du 
sud-ouest, et qu’elles manœuvrent 
pour opérer leur jonction à l’ouest 
du Don et marcher ensuite sur la 
ville.

Le maréchal Fedor von Bock, 
qui dirige l’offensive allemande 
dans le sud, tentera probablement 
de faire frarchir le Don à une gran­
de masse d infanterie et d'artillerie 
pour converger ensuite vers le sud 
en direction de Stalingrad. C’est 
le succès ou l'échec de cette 
manoeuvre qui décidera si les Alle­
mands vont pouvoir atteindre les 
puits de pétrole du Caucase avant 
l’hiver. Les chances du maréchal 
Timochenko de pouvoir se porter 
du sud vers le nord pour attaquer 
les Allemands sur le flanc ont été 
réduites par une offensive secon 
rlaire que von Bqtk a lancée de

Belgorod. Les experts militaires di­
sent que cette offensive vise à 
occuper les forces soviétiques qui
se concentraient dans cette région _ ,
en vue d’une poussée vers le nord. Montréal, au marché Saint-Jacques, 
On se demande par contre si Timo-j au cours d’une assemblée organisée 
chenko ne tentera pas d’attirer von ! Par la Ligue de la Défense du Ca-

Ce procès a commencé ce natin, 
devant le juge Edouard Ai ham- 
bault, après plusieurs r uirne- 
inents. M. Chaloult a fait la déclara­
tion en litige le soir du 19 mai, à

pas
Bock vers l’est jusqu’à ce qu’il ait 
engagé toute son armée pour l’atta­
quer ensuite à la fois du nord et du 
sud. On aurait confié aux avions de 
plongée et à l’artillerie de campa­
gne russes le soin d’arrêter les 
offensives allemandes en n’utili­
sant que le moins possible les c^aars 
d’assaut et l’infanterie.

%»
Berlin, 6 (A.P.) — Les Allemands 

affirment aujourd’hui que leurs ar­
mées ont franchi le Don en "plu­
sieurs endroits. Les troupes alle­
mandes auraient établi plusieurs 
têtes de pont sur la rive orientale 
du Don après avoir enfoncé les li­
gnes soviétiques sur un large front
entre Koursk et Kharkov. (La radio __________ _____
berlinoise a attribué cette assertion | en l'occasion de Monfréai-Matin^ei 
au sujet du passage du Don au Myer Neghru. de la Gazette, sur 
haut commandement, mais le texte j cette déclaration, cherchant à sa- 
du bulletin qui a été irradié ne men- j voir si M. Chaloult avait bel et bien 
lionne pas je fait). Les Allemands : dit : “Je crois” ou. apparemment, 
affirment qu’un certain nombre s’il avait été plus catégorique. Les 
d'unités de l’armée rouge ont été trois premiers témoins ont déclaré 
encerclées et sont menacées de qu’ils ne s'en souvenaient pas, ou 
destruction. Ils disent que les con- due l’orateur a dit ou bien je crois 
tre-allaques lancées par les Russes ?u b[en je pense ou bien je souhai-

nada contre la conscription, avec 
le cencours de dépu'és fédéraux 
comme MM. Maxime Raymond et 
Jean-François Pouliot.

La poursuite s'appuie principa­
lement sur le compte rendu de l’as­
semblée, paru le 20 niai, dans le 
Devoir pour tâcher de prendre M. 
Chaloult en faute. La déclaration 
sur la rupture du lien britannique 
est rapportée comme suit dans le 
Devoir: "Je crois qu’après cette 
guerre se rompra net le lien qui 
nous relie actuellement a VAngle­
terre’.

Les avocats de la poursuite. Mes 
Gérald Fauteux et Orner Legrand, 
ont à multiples reprises interrogé 
les témoins Paul Saunol et Alfred 
Ayotte, du Devoir, Maurice iïuot

n’ont donné aucun résultat. Us 
rapportent par contre que les Rus­
ses ont lancé de leur côté une offen­
sive puissante au nord d'Orel, au 
sud-ouest de Moscou, et que la ba­
taille ferait rage de ce côté.

Le haut commandement allemand 
a annoncé hier que la bataille de Sé

te. Le reporter de la Gazette, qui 
après l’assemblée a confronté ses 
notes avec M, Chaloult lui-même, a 
écrit / hope,

La seance de ce matin s’est ajour­
née un peu après midi, et reprend 
à 2h, 30. Les avocats de la poursui­
te sont MM. Gérald Fauteux et

Sur des questions de Me-Monette, i dre. Finalement, le journal est pro­
ie témoin dit que M. Chaloult a de-1 duit.
mandé à son auditoire d’agir tou-1 M. Negru dit que son compte 
jours dans les limites de la légalité rendu est fidèle. 11 dit qu’après h

Egypte

Les troupes de l’Axe 
cèdent du terrain

L'armée anglaise reprend l'offensive — Le général 
Wavell vient d'arriver au Caire

et par des moyens constitutionnels.
Me Monette demande si les idées 

exprimées par M. Chaloult étaient 
généralement approuvées dans la 
province de Québec. Me Fauteux 
s’objecte e± l’objection est mainte­
nue. Me-Monette demande si 
c’étaient là des idees nouvelles. Me 
Fauteux s’objecte et le juge main­
tient aussi i’okiection.

Me Monette ocmande à M. Ayotte 
.si ce discours l’a scandalisé. Me 
Fauteux s’objecte, mais après le dé­
bat à c* sujet, le juge permet la 
question. M. Ayotte répond négati­
vement.

Me Fauteux demande au témoin 
s’il est en sympathie avec les idées 
exprimées par M. Chaloult. M. 
Ayotte répond que oui. Me Fauteux 
demande si ces idées sont aussi en 
sympathie avec celles du Devoir. 
M. Ayotte répond qu’on peut le de­
mander au directeur du journal. 
Comme Me Fauteux insiste. M. 
Ayotte dit que ces idées sont en gé­
néral celles du Devoir.

M. Negru
M Myer Xejiru, de la Gazette, est 

appelé. On lui demande de pro­
duire son compte rendu, M. Mo^

reunion, il est allé demander à M. 
Chaloult de vérifier ses notes, car 
il traduit à mesure quand il prend 
des notes d’un discours prononcé 
en français. M. Chaloult s’est prêté 
de bonne grâce à cette demande, on 
a’ vérifié. M. Chaloult a fait ajouter 
quelques passages qui manquaient 
ici et là, et le compte rendu est 
conforme aux notes approuvées par 
M. Chaloult.

Au sujet de la déclaration sur la 
ruplure du lien britannique après 
la guerre, M. Negru dit que son 
compte rendu porte: / hope: en de­
mandant des renseignements à M. 
Chaloult. il se rappelle lui avoir de­
mandé s’il avait dit: "J’espère ”, ou 
“Je souhaite’’. M. Negru est sous 
l’impression que l’orateur a dit: 
"Je souhaite ”, mais M. Chaloult lui 
a dit après l’assemblée que c’était: 
I hope, et c’est ce qu’il a mis dans 
le journal.

On demande au témoin si M. Cha­
loult a parlé de la rupture du Jien 
britanr,:que. M. Negru se rappelle 
que l’orateur a oarlé de “lien”, et 
comme le contexte le justifiait il a 
mis dans son compte rendu: lien 
britannique.

Quant à l’assistance à l’assem­
blée, le témoin estime que c’était

nette s’objecte, et demande qu’on | au moins 2,000 personnes, car la
ne produise que les extraits qu^ re­
présentent le compte rendu même 
du discours de M. Chaloult, et non 
les commentaires qu’on a pu y join-

salle était pleine et il y avait des 
gens debout en arrière.

Le procès est alors ajourné à cet 
après-midi.

Dans l'armée canadienne

Décorations
d’efficacité

bastopol avait pris fin par la sup-jOmer Legrand, ceux de la defense 
pression des derniers nids de résis- ou de M. Chaloult: MM. Philippe 
tance russes au sud-ouest de la ville, i Monette. de Montréal, Fernand Cho- 
II annonce aujourd’hui que Ton a guette, de Québec, 
fait au total 97,000 prisonniers à Sé-! Dans l’assistance on reconnais- 
bastopo! sans parler d’un butin con-| sait: Me Marie-Louis Beaulieu, de 
sidérable. j Québec, le docteur Philinne Hamel.

# de Québec, Mme Reim Chaloult. Mme
Moscou, 6 (A. P,), — Les armées 

russes combattent actuellement des 
vaguer de chars d’infanterie que les 
Allemands lancent continuellement 
dans la mélée pour tenter d’attein­
dre le Don ef la ville straétgioue de 
Voronej sur la ligne de chemin de 
fer Moscou-Rostov. Les combats les

Camillien Houde, M. Paul Gouin, M 
Maxime Raymond M. Fernand 
Chaussé et autres.

M. Paul Souriol

Notre camarade Paul Sauriol, qui 
a rédigé le compte rendu du dis-

Le lieutenant-colonel Charles-Louis 
Laurin

plus furieux se livreraient aux envi-! j0Uo„de Chaloult, dans le Devoir 
rons de Belgorod et de Volchansk, UVJ iü mai- pst )p Premier témoin, 
dans la région de Kharkov. Les dé-1 Me Fauteux lui fa t prendre con- 
pêches russes disent que les Alle-j na.lss3nce d un ex mplaire du De­
mands ont réussi à enfoncer un sail-l (’0,r du «0 mai, qui formera la pièce 
lant dans leurs lignes dans le sec-!a conviction no 1. A la suite d’une
leur de Belgorod, mais le bulletin 
officiel affirme que les Allemands 
ont subi de lourdes pertes lorsque 
les troupes soviétiques ont lancé une 
attaque de flanc.

Trois navires de guerre | Retour du T, R» P.
PauMmile Farleyjaponais coulés

Les sous-marins étatsuniens coulent, 
le 4 juillet, trois contje-torpilleurs 
japonais dans les eaux des Aléou 
tiennes — Un outre laissé en feu 
— Mille indigènes et blancs 
évacués des îles de l'ouest
Washington,’ 6 (A.P.) — Le mi­

nistère de la marine des Etats-Unis 
a publié lundi le communiqué sui­
vant :

“Région nord du Pacifique:
1. Le 4 juillet, les sous-marins 

étatsuniens ont. torpillé quatre con­
tre-torpilleurs japonais dans les 
eaux des lies Aléoutiennes.

2. Trois de ces contret-orpilleurs 
ont été attaqués à Kiska, deux ont 
été coulés et le dernier, au départ, 
brûlait violemment.

3. Le quatrième contre-torpilleur 
a été torpillé et coulé à Agattu où 
des transports et navires d’escorte 
furent répérés le 2 juillet et atta­
qués par les bombardiers de l’ar­
mée américaine.”

Un croiseur et un transport 
avaient été coulés dans la période 
précédente, et neuf navires, dont 
un porte-avions, avariés.

éé éé éé
Washington, (j (A.P.) — M. Wil­

liam Zimmerman, assistant corn

question de Me Fauteux, les avocats 
de la défense font observer que leur 
confrère doit s’en tenir au discours 
de Me Chaloult et non aux faits qui 
ont accompagné l’assemblée.

On établit une distinction entre 
le préambule ou exposé général du 
compte rendu, rédigé par notre ca­
marade Ayotte. et le comote rendu 
du discours même de M. Chaloult. 

i fait par M. Sauriol.
_____  j Me Monette donne lecture de la

j déclaration de M. Lapointe, faite en 
Le supérieur général des Clercs de j septembre 1939, contre la conscrin- 

Soint-Viateur, dont la résidence j tion Pour service ou,re mer- où ,le
était en Belgique, est arrivé à 
Montréal hier soir

Le T. R. P. Paul-Emile Farley, su­
périeur général des Clercs de St- 
Viateur, dont la maison-mère est en 
Belgique, vient d’arriver à Mont­
réal.

mot jamais revient plusieurs fois, 
pour montrer que M. Chaloult, en 
parlant contre la conscription le 
19 mai, ne faisait que reprendre les 
paroles du ministre de la Justice.

Il fait ensuite déclarer au té­
moin Sauriol que le 27 avril il y a 
eu plébiscite et que le peuple du 
Québec s’est prononcé avec une 
grosse majorité contre le relève

a quitté Bruxelles le avril > ment du gouvernement fédéral de 
1940, avant 1 invasion allemande. ; ses promesses anticonscriptionnis- 
pour gagner Lyon et y demeurer jpSi
jusqu’à son départ pour le Canada,: . __ ,,
le 1er juin dernier. Grâce aux bons I ,. e enimii, e t appelé ausJ* a 
offices des représentants canadiens irf discours de M. Chaloult
et américains, i! a pu prendre le j f, ('ure une. heure et quart, que 
bateau diplomatique le Drottin- j ora‘fur a ete applaudi à plusieurs 
gholm, le 22 juin pour se rendre à reprises, que 1 assistance à la salle
New-York, où il est arrivé le 29. j était passablement nombreuse. ........... .............. ........ ..

Le P. Farley fera la visite des . M. Alfred Ayotte, du Devoir, est j En novembre de la même année, d 
maisons de sa communauté au Ca- i interrogé. Mais on ajourne pour lui , fut détaché au quartier général de la 
nada et aux Etats-Unis avant de re- j permettre de relire le compte rendu Défense nationale à Ottawa, où il 
tourner en Europe où sa résidence ! du Devoir avant de répondre aux ! exerça les mêmes fonctions en atten

Ottawa. 6 — Le ministère de la 
Défense nationale, M. Ralston, au 
cours d’une breve ceremonie qui a 
eu lieu dimanche matin, à son bu­
reau à l’occasion de la semaine de 
l’armée, a remis à deux officiers 
supérieurs du quartier général de 
la Défense nationale, la decoration 
canadienne d’efficacité. Les offi­
ciers décorés sont le lieutenant-co­
lonel Charles-Louis Laurin, 40 ans, 
et le lieutenant-colonel Thornes 
Weir, M.C., 51 ans. Le major géné­
ral H. F. G, Letson, adjudant géné­
ral, le major-général J. V. Young, 
maître général de l’artillerie, le ma­
jor-général J. C. Murchie, vice-chef 
de l’état-major général et le major- 
général J. P. McKenzie, quartier- 
maître général, assistaient à cette 
cérémonie.

Le colonel Laurin quitte son pos­
te d’adjudant général adjoint au 
quartier général de la Défense na­
tionale pour prendre le comman- 

j dement du regiment de Chàteau- 
guay, unité dont il faisait partie 
avant d’entrer en service à Otta- 
sva, *

Le colonel Weir est un vétéran 
de la grande guerre. Il a mérité la 
Croix militaire dans les opérations 
préparatoires à la rupture de la li­
gne Hindenburg II occupe actuelle­
ment les fonctions d’adjudant gé­
néral adjoint. Comme le colonel 
Laurin, il fait partie de la direc­
tion des services personnels sous 
le commandement du colonel D. 
McNiven.

La décoration canadienne d’effi­
cacité oue viennent de recevoir ces 
deux officiers est la même que relie 
que le colonel Ralston et d’autres 
officiers canadiens ont reçu durant 
la Semaine de l’Armée.

Le lieutenant-colonel Laurin, qui 
faisait partie de la milice non per­
manente depuis 1925, est né à Mont­
réal. Il est passé dans l’armée active 
dès la déclaration de la guerre en 
septembre 1939. Il a d’abord été pré­
posé aux archives aux quartiers gé­
néraux du distrdirt militaire N’o 4 
(Montréal), puis nommé sous-ad­
joint général adjoint en mars 1940.

Ponts emportés
par l’inondation

MM. Thomos Lapointe et W. J, 
Duffy, députés de Wolfe et 
Compton demandent ou gouver­
nement de reconstruire 62 ponts 
emportés par les récentes inondo- 
tkms

■este fixée 
Le P. Farley est natif de Saint- 

Gabriel de Brandon. Il a été supé­
rieur du séminaire de Joliette avant 
de résider à Jette Saint-Pierre, en

questions.
M. Maurice Huot 

M. Maurice Huot, témoigne ensui­
te. Il assistait en tant que reporter 

p . , , . . . : à rassemblée du 19 mai. fl déclareBe gique, comme supéneur général. ,nuP rassemblée était organisée par 
inutile d ajouter combien .1 est I ,a Ugue po„r 1n Défense% (:Zr,dajldUl e.* * i kx 4 k j a J1.1CJ a i i fi 11 i | • . in

missaire des n faires indiennes, I heureux de se retrouver dans son C(
rapporte aujourd'hui que tous les!r,a's' 
indigènes et les blancs ont été éva 
rués des iles occidentales des Alé­
outiennes, et des lies Pribiiof, dans 
la mer de Behring, au nord de 
Dutch Harbor. Les milliers d’éva- 
tués ont été transportés par navire 
a Jùneau. Alaska.

Le débarquement japonais à l'ile 
d’Atlu a empêché l’évacuation des 
habitants de cette ile. 11 n’y avait 
pas d’indigènes à Kiska où les Ja­
ponais ont aussi opéré un débar­
quement. _

"Un glorieux passé"
(CINQUANTE ANS A NOM IN LN- 

GUE) — UN FORT JOLI VOLU­
ME DE 449 PAGES 
Ce livre contient des détails très 

intéressants sur notre beau Nord 
canadien et le travail parfois hé­
roïque des pionniers. Il fait connaî­
tre en outre les débuts et l’oeuvre 
de l’Ecole Ménagère Régionale de 
Nominingue.

Le volume est en vente à la Li­
brairie du Devoir, au prix de $1.50 
au comptoir et de $1.65 par la pos­
te. ---------- -

Attaques japonaises
sur Port-Moresby

pour combattre la conscription.
On lui fait constater par un docu 
ment que le bill pour faire disparaî­
tre l’article 3 de la loi de mobilisa­
tion avait été présenté à IR eham- 
bre des Communes le 11 mai, donc 
avant l’assemblée du 19 mai. et que 
re hill n’était pas alnrs adopté par 
la Chambre.

II rappelle que M. Chaloult a de- !

dant de devenir, le 8 juillet 1911, 
adjudant général adjoint (services 
personnels).

Le lieutenant-colonel Laurin s’était 
enrôlé dans le régiment de Château- 
guay le 8 avril 1925 et avait obtenu 
une commission de lieutenant. Il 
avait été promu au grade de capitai­
ne le 19 juin 1933, de major le 11 
mai 1937, alors qu’il fut nommé ma­
jor de la lie brigade d’infanterie, 
et lieutenant-colonel le 8 juillet 1941.

I! suivit un cours de mitrailleuse 
en 1937 et un cours d'état-mainr de 
la milire en 1938. _

Les Américains en Chine
Chungking, 6 (A.P.) — Le pre-f-t-1 r»,, ,1A i j 4 j F1'» .Mlir d dt IJUCime DCdUUlll, mie au

manne a ses auditeurs d agir tou- mier communiqué des quartiers-tfe M. J.-Télesphore Reaudin. gérant lotir S flans la léflalilp. On lin ftiil 1 n O r a 11V n A ^. 11 .. _____ r*  . i:   v* « •
Quartier général des Nations

T r è rU e d r o i s * av îo n s* ' j a p o n a i s ont *7 j iTendrï "con naissance dTin^aufré i Chiné* Kir f.^icaines
lamié hier Port.Morpshv dan* |p ! firpnnrp , ‘ onna,ssance min autre ] Chine, Birmanie et 1 Inde :
sud de la Nouvelie-Guinéè, mais ils ! où^rfilo'idll’riiP^n^vn “•Les avions 'Ip bombardement
n’ont causé que peu de dommages i rai.nn noi/r m.o LMJ ir/,.? PV 
et de pertes de vie. Vingt chasseurs i [ H. 1 Us ps ,'lnst ans 
japonais avaient attaqué Port-Mo-| 2-, a n ,ordre r'1
resbv samedi et perdu un appareil i ans, *es ( ■'('onslances ac-
landis que trois avions alliés! ue,* sojb ne ^'scute pas. Je 
avaient été descendus dans la mê-j Pa’'Ip de 1 après-guerre, 
lée. Gn demande a M. Huot si M. Cha-

Les bombardiers alliés ont enco-: 3 dit en parlant d’une ruplure

Québec, 6. (D.N.C.) — M. Thomas 
Lapointe, député de Wolfe et M. 
W..-J. Duffy, député de Compton, 
sont venus rencontrer le premier 
ministre, ce matin, pour demander 
l’aide du gouvernement pour la re­
construction ou la refection des 
ponts détruits ou endommages par! 
les récentes inondations, dans leurs: 
comtés respectifs. Plusieurs muni­
cipalités ont été sérieusement, 
éprouvées.

Dans le comté de Wolfe, 37 ponts 
ont été emportés par les eaux, ou 
endommagés. Dans le comté de 
Compton, il y en a eu 25. Les dom-1 
mages se chiffrent à $20,000. ou 
$25.000, dans le comté de M. Duffy, | 
seulement. Ils sont encore plus con-’ 
sidérables dans le comté de M. La- 
pointe.

Nous avons déjà publié une liste: 
de ponts affectés par la crue des 
eaux, dans Wolfe. Ce. matin, M. Duf-‘ 
fy.nous a Tait prendre connaissance 
du rapport de l’ingénieur qui a été! 
chargé de faire enquête dans la ré-! 
rion.

Dans le village da Sawyerville, ! 
un pont en béton de 62 pieds de 
longueur par 17 de largeur a subi! 
des dégâts très élevés. Dans le can- • 
ton Eaton, 5 ponts ont été empor- j 
tés, La petite rivière Eaton qui j 
descend des montagnes des Etats- \ 
Unis, s’est, changée en torrent et a | 
causé des dommages sur tout son | 
parcours. A un certain endroit, ! 
l'eau montait si rapidement, qu’un : 
résident de la région a été tiré de j 
son sommeil à 2 heues du malin ! 
et a dû fuir précipitamment avec ! 
sa famille. Un peu plus tard, la 
maison était emportée. A Sfe-Ed- ! 
widge, la rivière a changé de cours j 
et a ravagé les cultures. Dans le ; 
canton Newport, 4 ponts ont été 1 
endommagés ou emportés. 11 y en. ! 
a eu 9 à SI Isidore d’Auckland, 2 ! 
dans le canton d’Auckland, un à ! 
St-Venant et un dans le canton de 
Hereford.

Dans le canfon de Compton, le , 
pont Leclerc, un pont couvert de 
90 pieds de longueur est sur la lis | 
te des ponts affectés par la crue ; 
des eaux.

Le premier ministre s’est vive-j 
ment inleressé à la requête des dé- i 
putés de Wolfe et de Compton. Il I 
a promis de faire tout son possi- ! 
ble pour venir en aide aux muni \ 
cipalités éprouvées. Moutons nu- | 
dans ces deux comtes, le ministère 
de la voirie et les chemins de fer l 
ont été lourdement éprouvés.

Le Caire, fi (A. P.). — Le grand 
quartier général anglais annonce au% 
jourd'hui que les troupes anglaises 
ont attaqué les forces de l’Axe hier 
dans la région d’El Alamein et les 
ont obligées à céder du terrain pour 
la deuxième journée consécutive. De 
vifs engagements se sont poursuivis 
pendant toute la journée et pendant 
la nuit et les troupes de Rommel ont 
été délogées d’un autre point strate-1 
gique après avoir perdu une crête 
importante le jour précédent.

L’aviation alliée continue de par­
ticiper activement aux opérations 
en Egypte en attaquant les concen­
trations de troupes et les lignes de 
ravitaillement. Elle a exécuté hier 
des attaques particulièrement dures 
contre l’aérodrome d’El Daba, à 35 
milles à l’ouest d’El Alamein. où elle 
a avarié au moins 14 appareils sur 
le sol. Six avions allemands et six 
avions anglais ont été descendus au 
cours des engagements aériens 
d’hier.

Les dépêches du front disent oue | 
les forces anglaises utilisent leur ar­
tillerie pour pilonner les chars de 
Rommel en rase campagne. Dans les 
cercles militaires, on dit que le ma­
réchal Rommel a sans doute subi un 
echec et qu’il a échoue au moins 
temporairement dans sa tentative 
pour atteindre Alexandrie, mais on 
hésite à prédire qu’il battra en re­
traite vers la Libye. On ne doute 
pas qu’il pourrait effectuer cette re­
traite avec succès s’il jugeait oppor­
tun de le faire, car les forces an­
glaises ne sont apparemment pas en 
mesure de tenter de l’encercler ou 
de le poursuivre à fond s’il se reti­
rait.

*
Berlin, fi (AP.) — Le haut com­

mandement allemand affirme au­
jourd’hui que la bataille “pour la 
position d'El Alamein progresse”. 
Des informateurs militaires disent 
que les Anglais ont de puissantes 
fortifications à El Alamein et qu’ils | 
ont réussi à amener de puissantes j 
réserves sur le champ de bataille. !

La radio de Berlin dit que des j 
avions torpilleurs italiens ont atta- ! 
que un convoi destiné à Alexandrie !

on* coulé un navire de : 
o.ouu tonnes et un autre de 2,<M>0 
tonnes.

* * *
Borne. 6 (A. P.). _ Le haut corn-i 

mandement italien affirme aujour- 
d hui que les troupes de l’Axe ont 
repoussé une attaque des forces cui- ! 
cassées anglaises sur le front !

d’Egypte. Le bulletin rapporte des 
attaques de l’aviation germano-ita­
lienne contre Alexandrie. Suez et
Port-Saïd.

*£*¥**£
New-York, fi (A. P.). Le Times 

de New-York dit aujourd’hui que 
des dépêches particulières reçues 
indirectement de Rome indiquent 
l’imminence d’un repli du maréchal 
Rommel La question de savoir si 
I nn doit battre en retraite pendant 
que Ton conserve l’initiative des 
operations plutôt que d’attendre la 
concentration des renforts du géné­
ral Anchinleck aurait été discutée 
au cours d’une conférence ténue 
dans le désert entre le maréchal 
Rommel, le chef de l'état-major gé­
néral italien, le général l’go Caval­
ière. et le chef de l’état-major géné­
ral allemand. le maréchal Wilhelm 
Keitel. On rapporte que les événe 
ments des 24 prochaines heures fe­
ront probablement connaître la dé­
cision prise par le maréchal Rom- 

be commandant de l’Axe en 
Afrique-Nord peut foncer sur 
Alexandrie, se retrancher sur ses po­
sitions actuelles en regroupant ses 
forces en vue d'une nouvelle offe--’- 
sive ou se replier sur Matrouh afin 
de raccourcir ses lignes de comma- 
nication et attendre des renforts

* * *
Berne. Suisse, fi (A.P.) — Une 

depeche de Berlin au journal Xa/io- 
nol Zeitung, de Bâle, rapporte que 
l on admet aujourd’hui dans les 
cercles militaires allemands que 
1 armee anglaise a réussi à amener 
assez de reserves pour reprendre 
i offensive en Egypte. Des rapports 
de Rome à la Tribune de Genève 
disent que les Italiens ne s'atten­
daient pas à une résistance telle 
qu en ont déployée les Anglais 
apres avoir percé les positions an- 
glaises _Prcs d’El Alamein. Le Gior- 
nnle ,] Daha dit que l’armée anglai­
se lance dans la bataille tous les 
véhiculés blindées disponibles — 
des véhiculés réparés à Alexandrie 
ou au Caire et des chars américains 
qui viennent d’arriver des ports 
sud-africains.

* * *
Londres, fi (CP.) — La radio

chihaaMSw * qne le fienérâl Si!" Ar- riw8.? riavj ’ .coroniandant en 
luf de I Inde vient d'arriver au 

(.aire pour conférer avec son suc­
cesseur au commandement de l’ar- 
ini<- anglaise du Proche-Orient, le 
general sir Claude Auchiniêck.

Feu Mlle Jacqueline 
Beaudin

Mlle Jacqueline Beaudin, fille de

américains ont bombardé l’aérodro­
me dp Hankéou, le 1er juillet, et 
avarié les pistes des hangers et des 
avions sur le sol. Le 2 juillet, le 
champ d'aviation de Nanrhang s 
été attaqué, et deux ou trois han­
gars ont été atteints directement et 
trois avions japonais atteints sur

re attaqué hier les bases japonaises1^11 lipn britannique après la guerre: les pistes. Le 4 juillet, l'aérodrome 
de Lae et de Salamua en Nouvelle-j "Je crois" ou “J’espère". Le témoin | du Nuage Blanc, de Canon, a été 
Guinée, qu’ils avaient déjà attaquées ne sc souvient pas du terme exact | bombardé. Les dommages aux han- 
la veille. Ils ont descendu six nppa- ! employé. j gars et aux pistes ne sont pas con-
reils japonais, cinq samedi et un1 .. ... . J nus. pans la même période les Ja-
hier. De petites formations alliées! "''rea Ayotte ponals ont attaqué les champs d’a-
ont éaglement attaqué hier Stembua. M. Ayotte est alors interrogé. Il viation chinois et fait peu de dom-
dans File de Timor, et Haleta, qui ; dit avoir rédigé le préambule du ; mages mais l’aviation alliée a dé- _____   WI
se trouve tout près de Tulagi dans , comte rendu et quelques-uns desitruif fi avions japonais, sans subir I gnon," et pïu'sîëur'- ônclèsettantes 
les Lies Salomon, _ |discours de l’assemblée, j^une seule perte.” jet neveux et nièces,

le la Banque Canadienne Nationa- ; 
le, succursale de la rue Ste-Cathe- 
rinr est, (no 334), est décédée sa­
medi matin, a l’hôpital, à la suite 
d'une maladie de plusieurs mois. 
Elle était âgee de 22 ans.

Son service aura lieu demain ma- i 
tin, à 8 h. 30, à l’église Saint-Nico- j 
las d’Ahuntsic. f.e corps est expose ■ 
à la demeure des parents: 10,841 
rue Laverdure, à Ahuntsic..

Armée polonaise
de 200,000 hommes |

New-York. 6. (A.P.) — LP gou­
vernement polonais en exil a réussi 
à se constituer une armée de 200.- 
000 hommes, la plus puissante de 
toutes les armées des pays occupés 
par l’Allemagne Le chef du gouver­
nement polonais en e^il. le général 
Ladislas Sikorski. a formé on Gran­
de-Bretagne deux divisions motori­
sées d’une effectif de 30,000 hom­
mes. Il existe une autre division po­
lonaise en Afrique-nord qui a par- 
iicipé glorieusement à la défense 
de Tobrouk lors du premier siège 
de la place. Trois autres divisions 
recrutées parmi les prisonniers de 
guerre polonais en Russie viennent 
de passer en Iran, portant ainsi à 
60.000 hommes le nombre des Polo­
nais qui servent dans le Proche- 
Orient. Cinquante mille hommes 
sont en train de s’organiser en Rus­
sie et n’attendent plus que leur ar­
mement pour entrer en campagne.

La Pologne a encore une aviation 
de 12,00 Ohommes qui sert avec la 
Royal Air Force et qui a partici­
pe à 2,734 attaques contre des ob­
jectifs ennemis et descendu .500 ap­
pareils allemands. 11 ne faudrait 
pas oublier non plus les contre-tor­
pilleurs. sous-marins et cargos po­
lonais qui apportent leur concours 
à la marine anglaise.

M. Bouchard
réélu maire_____ i

M Bouchard et les cinq échevins ;
actuels ont été réélus par acdo- ,
motion ce matin a St Hyacinthe

St-Hyacinthe, 6. i D.N.C.) M. I 
T.-D. Bouchard, ;i été réélu ce ma­
tin maire de St-Hyacinthe, par ac­
clamation. Cinq échevins, qui com­
me lui, sortaient de charge cette 
année, ont aussi été réélus par ac­
clamation.

Ce sont : MM Joseph Godbout, 
pour le quartier t; J-L. Guillet, | 
maire supléant, quartier 2; Victor) 
Chabot, quartier 3, Victor Sylvestre, ! 
nuartier 4; Louis Bergeron, quartier!5., . I

La mise en nomination a eu lieu 1 
ce matin. .Le maire, les échevins 
sortant avaient signé leur bulletin ! 
de présentation. Comme à 11 heu-’ 
tes, aucune candidature en oppo­
sition n’était enregistrée, le greffier 
de la ville. M. Maxime-A. David, pro- j 
clama M. Bouchard et ses collègues 
élus par arlamation.

Survivent à la défunte: son père* 
J. Télesphore Beaudin; sa mère! 
née MacBeth (Cécile); trois soeurs. 
Lucille (Mme Donat Grignon), de! 
Verdun. Thérèse et Monique; un i 
frère. Louis, étudiant au Collège de ! 
Montreal; un beau frère. Donat Gri- •

Le destructeur de lo mofio
Berne, fi (A.P.) — Le sénateu ' 

Cesar Mori. R2 ans, qui a détruit 
l'organisation secrète de la Mafia, 
ou Main-Noire, est décédé aujour­
d'hui.

Avez-vous besoin de bons livres > 
Adiesscz-vous ou Service de li 

broirie du "DEVOIR". 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

Le lait et les camps 
d'entrainement

Québec, 6. — La Gazette offi­
cielle de Québec publie l’ordon­
nance de la Commission de l'indus* 
îw al,ipre de ProvinQe de Qué-

Attendu qu’il y a lieu de fixer le 
prix du lait pour les différents 
services militaires tels que les 
camps militaires, les centres d’en- 
trainement, les écoles d’aviation et 
les usines de munitions;

La commission décrète:
1. Nul ne peut vendre, offrir ou 

livrer à un camp militaire, à un 
centre d’entrainement, à une éco­
le d’aviation ou a une usine de 
munitions, du lait à un prix infé­
rieur au prix fixé par la Commis­
sion pour la venle en bidons ou 
fn bouteilles aux hôtels, dans la 
région dans laquelle “
• amp militaire, ce centre d’entraî­
nement, celle t-,-,. 
celte usine de munitions ou dans 
irT région la pius pruene ut 
c ,mp militaire, de ce centre d’en­
trainement. de rette école d’avia­
tion ou de cette usine de munitions 
^i l'endroit où il se trouve n’est pas 
sous le contrôle de la Commission.

2. Le mol “région ’ signifie lout 
territoire délimité par une ordon­
nance de la Commission.

La présente ordonnance annule
ordonnance no M 42 publiée dans 

la Gazette officielle de Québec du 
23 mai 1942. et entrera en vigueur 
le jour de sa publication dans la 
Gazette officielle de Québec.

Signe:
Emile Nadeau, président, 
Jules Côté,
Gilbert MacMillan.

Certifié :
Alphonse Savoie.

Le secrétaire de la Commission 
de l'Industrie laitière.

Quebec, le 2^juillet 1942.

Exécutons en ifouqoslavie
Londres, fi (C.P.) — Un repré­

sentant du gouvernement yougo 
slave dit qu’on a appris que 800 
paysans croates et Slovènes ont été 
exécutés par l’armée italienne dans 
la région en face de Fiume, et que 
six villages ont été rasés. Les Ita­
liens prétendent que les paysans 
avaient aidé les ennemis des trou­
pes d’occupation et que les Italiens 
ont tué 12 personnes et brûlé 20 
maisons, près de Split, sur la c$te 
dalmate.

Réimpression

Ce sacrement 
est grand

Témoignage d'un foyer 
chrétien

par A CHRISTIAN
Volume de 288 pages. Au 

comptoir $1.25; par la poste, 
$1.35.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

I'
t



LE DEVOIR, MONTREAL, LUNDI 6 JUiLLEt' 1942 VOLUME XXXlll — No 1^4

A l'Université

Faculté des sciences
Palmarès

LETTRE VOLONTE

Lettres au "Devoir'

Principaux programmes canadiens
4 B4D10-C.4NAD* r

X OS om Katherine Hamilton, mezzo- 
soprano. prendra part au concert que di­
rigera Jean Deslaurlers, lundi, sous la 
rubrique Sérénade pour cordes. Mme Ha­
milton est née aux Inde», a étudié aon

Lundi, 6 juillet 1942
art en Angleterre et donné une fc*rie de 
concert* eu Europe et en Amérique, ju 
la critique l’a accueillie très favorable- 
ment. Jean Deslauriers fera entendre des 
oeuvres populaires comme Song of the

I.a Faculté des sciences de l’Uni­
versité de Montréal a finalement 
autorisé la publication de la partie 
suivante de son palmarès:

Doctorats és sciences: fAicien 
Delcourt, Robert Dostert, L.-P- Le­
blond, Frère Sylvestre, V q1 ■ 

Maîtrise ès sciences: S.-K. Bou-
Bayou, de Bloom; Danse Indienne, de! prf.rp Olivier, F.M.
Skllton; O Suzanna, de Foster. 1 iv^iv I.C., Roméo Poupart,
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La récupération au
Pacifique Canadien

Le Pacifique Canadien s'occupe 
depuis quelque temps de la récu­
pération des vieux métaux et de 
plusieurs autres matières premiè­
res pouvant servir à la produc­
tion du matériel de «lierre. Pour 
r'pondre à la suggestion du gou­
vernement. la compagnie a récem­
ment demandé à tous ses agents de 
voir à ce que les vieux métaux et 
autres rebuts soient récupérés 
dans leurs territoires respectifs.

Cette demande pour la collecte 
des vieux métaux, transmise à 
tous le: agents du Pacifique Cana 
dicn. de Halifax a Vancouver, a 
produit des résultats fort satisfai­
sants. En effet, à la fin de juin, la 
campagne avait Hcjfi rapporté pas 
moins que 90,84‘2 tonnes de vieux 
métaux. 3 tonnes de caoutchouc et 
deux wagons remplis de papier 
Tout cela transformé en materiel 
aura sans doute une très grande 
valeur.

Des “trains de rebuts parcou­
rent les différents district* desser­
vis par les lignes du Pacifioue Ca­
nadien pour hâter le travail de la 
récupération. Les objets recueillis 
sur les lignes de la compagnie com­
prennent des vieilles bouilloires, 
des pièces de ponts, des bouts de 
rails, des pics et des pelles, et mê­
me des crampons de traverses.

Des formules spéciales sont 
fournies aux agents du Pacifique 
Canadien par les autorités de la 
Campagne nationale de récupéra­
tion pour la classification des ob­
jets recueillis, leur poids et autres 
détails. _________

Funérailles de
Mme Avila Lauzon

de la Croix,
Ernest Rouleau.

Licences es sciences: Avec gran­
de distinction: Soeur Irène-Marie,
S.S.A., avec distinction: Père Al­
phonse Thérien, C.S.V., licence, 
ziane, Henri Fougère, Frère Jean 

Licences es sciences chitniçues. 
Avec distinction: Claude Fréchet­
te; licences: Jean-Jacques Elie, Ro­
ger Gravel, Théodore Robitaille.

Licences es sciences naturelles: 
Avec grande distinction: F.-R. Rel- 
lemare, Lambert Desaulniers, P.S.
S., James Kucyniak. Avec distinc- 

1 tion : 'Aurav Blain. André Champa­
gne, Jean-Paul Guerrier, Jacques 

! Hébert, J.-Emile Rochon.
I I.icences ès sciences physiques :
' Avec grande distinction: Mlle Ra­
chel Robert.

Certificat d'études supérieures 
I de biologie végétale: Avec distinc- 
| tion : Emile Rochon.

Certificat d'études supérieures 
■ de botanique systématique: Avec 
! très grande distinction : Soeur Ma- 

rie-Paule-de-Rorne, S.S.A.
Certificats d'études supérieures 

; de chimie analytique : Avec dis- 
I tinction: Jean-Jacques Elie, Claude 
! Fréchette. Certificats: Hoger Gra- 
| vel, Théodore Robitaille.

Certificats d'études supérieures
de chimie générale: Avec grande 

| distinction: Mlle Rachel Robert.
Avec distinction: Rosaire Coutu,

! Jean-Paul Duruisseau. Certificats:
' Jean Denis, Florent Tessier.

Certificats d’études supérieures
d'entomologie: Avec distinction: 
Jean-Paul Guerrier.

Certificats d’études supérieures 
de'géologie: Avec grande distinc­
tion: Jas. Kucyniak. Avec distinc­
tion: Auray Blain, André Champa- 

; gne.
; Certificats d'études supérieures
i de mathématiques générales: Avec 
distinction: Sr Irène-Marie, S.S.A., 

i Père Alphonse Thérien, C.S.V. 
Certificats d'études supérieures 

de mécanique rationnelle : Avec 
distinction: Frère Anselme-Joseph,

I I.C.
Certificats d'études supérieures 

de M.P.C.X.: Avec grande distinc- 
i lion: Père Gérard Gendron. C.S.C., 

Père Edmond Geoffrion, C.S.C., Be­
noît Ladouceur, Fernand Séguin,

! Gilles Vailée. Avec distinction: 
Claude Allard, Albert Bouchard,

, Hubert Laniel, Pierre I.espcrance,
apput-nvrea Jean-Jacques Lussier, Frère Bruno 
Of drama. yijron) C.S.V., Albert Nantel, Frère 

Paul. C.S.C., Albert Richer, Père 
Paul-Emile Tremblav, S.J.. Louis 
Trochu. abbé Zocl Trottier. Certi­
ficats: Georges Chouinard. Gaston 
Simon, Jacques DcRepentigny, 
Henri-A. Doré, Pierre-Edouard Du- 
raneeau. Luc Pauzé, Réal Pinson- 
neault. Biagio Trubiano.

Certificats d’études supérieures 
de Physiologie générale: Avec 
grande distinction: Edmond-R. Bel- 
leinare, Lambert Desaulniers. P.S.
S. Avec distinction: Monique Gi- 
rouard, Jacques Hébert.

Certificats d’études supérieures 
de physique générale: Avec grande 
distinction: Albert Courteman-
ehe, Lucien Grégoire. Avec dis­
tinction: Soeur Marie de Ste-Jean- 
ne-Margucrite, C.S.C.; Père Alphon­
se Thérien, C.S.V. Certificats: An­
toine Aurnont. André Rochon, 
Soeur Marie de St-Roger d’Orléans,
c.s.c.

Certificats d’études supérieures 
de Zoologie biologique : Avec gran­
de distinction: Lambert Desaul­
niers, P.S.S., Père Fimile Doublard,
C.S.C.

Certificats deludes P.C.B.: Avec 
grande distinction: Paul DeBelle- 
feuille. Hubert Delaquis, Fernand 
Dumont, Pierre Labelle. Avec dis­
tinction: Elzéar Allard, Godefroy 
Bastien, Gilles Bernard, Jean-Paul j 
('.adieux, Paul Cartier, Jean Gho-1 
quet, Alfèed Cléroux, René Coailier, ! 
Roméo DeGrandpré, Anne De la 
Passadière, Laurent Duchesne, Ma­
rie-Jeanne Dupuis. Raymond Du- 
pré, Léo Forest, Marie Frappier, 
Emile Frigault, Jean Gascon, Ber­
nard Gauthier, Emile Gauthier, 
Réal Gélinas, Marcel Girard, Paul- 
Emile Jacques, Reginald Johnson, 
Lucille Julien, Jules Laberge, Luc 
Lafortune, Léo Lamarre, F'rançois 
Lamothe, Raymond Langevin, Jac­
ques Leduc, Madeleine Leroux, 
Thérèse Levac, Harry Mann, Gaston 
Marcotte, Paul Moreau, Marc Oui­
met, Lionel Paiement, Jean-Marc 
Parent, Pierre Parent, Jacques Pha- 
neuf, Louis Poirier, Jean Pru­
d’homme, Robert Quenneville, Gas­
ton Robillard. René Robillard, An­
dré Saulnier, Eudore Savoie, Dégui­
se Vaillancourt, Pierre Vailtan- 
court. Certificats: J.-Ls. Cardin, 
Fernand Chalut, Richard Charland, 
Paul-Emile Chèvrefils. Georges-Al­
bert Cloutier, Paul Coyer, Ralph 
Langer, Jacques Lebel, Philippe 
Manseau. Jean-Denis Manger, Fran­
çois Moreau, Robert Pager, Léo Pa­
quette, Bernard Piché, Clément 
Prévost, Paul-Edouard Sarrasin.

Certificats d'études préliminaires 
au cours d’optometric: G. Bamford, 
Abraham-Lionel Chazin, Louis-Phi­
lippe Raymond, Jacques Tardy.

Médaille du lieutenant-gouver­
neur de la province, décernée à M. 
Lambert Desaulniers. P.S,S. 

i Prix ite l’Association canadien ne- 
française pour l’Avancement des 
Sciences, offert à l'élève qui s’est 
fait le plus remarquer par ses étu­
des en science physico-chimiques 
et naturelles, décerné au Père Gé­
rard Gendron, C.S.C.

Prix de la Société de Physique 
et de Chimie de Montréal, offert à 
l’élève qui a présenté le meilleur 
travail aux réunions hebdomadai­
res de chimie, décerné à Mlle Ra­
chel Robert.

Prix ïtion Delonne, offert à l’élè­
ve qui s’est classé premier en chi­
mie dans l'année pré-sciences, dé­
cerné à M. André Lavallée.

Monsieur le rédacteur,
Le Devoir,

Montréal.
Monsieur.
Pendant que partout à travers le 

monde, la guerre oblige les peuples 
en général, et chaque homme en 
p rticulier, à se serrer la ceinture, 

. que tout doit servir à la pour­
suite efficace de la guerre, il en 
est qui agitent un plan, une idée, 
destiné à remédier à la situation 
présentement faite; plan dont la 
réalisation dépasserait le "luxe 
dont on a jugé bon de nous priver.

Et pour ne citer qu'un cas en 
particulier, au Canada, alors que 
le charbon nous vient difficilement 
et qu’en plus le gouvernement dé­
cide de réduire sinon de suppri­
mer le chauffage à l’huile, un ingé­
nieur nous propose le chauffage 
électrique.

Le système est bon. Il serait 
même très utile, s'il était présen­
tement en usage. Mais où vient la 
difficulté, e’est dans l’établissement 
d'un tel plan. En «temps normal, 
l'exploitation à fond des pouvoirs 
hydrauliques n’a jamais été faite; il

Nouvelle compagnie 
de cinéma

Québec. R — La Gazette offici­
elle de Quebec publie: ,

Avis est donné qu’en vertu de la 
première partie de la Loi des com­
pagnies de Québec, il a été accordé 
par le Lieutenant-gouverneur de la 
province de Québec, des lettres pa­
tentes en date du onzième jour de

i Ciné-Guit e
Indications lot auolqun, (dm» 

à l'aHicht aujourd'hui
i

(Tltrs* *t tail* oo raffs très “Tou» areu 4» 
réser'Ss Ottowo 19371

XodroT
BROADWAY — Film dan» lequel Oeorge 

Bsft a le curieux honneur détre son Pro­
pre biographe A l'écran 

YOU’RE TELLING ME — Comédie Ve-

juin 1942, constituant en corpora­
tion: J.-Emery Phaneuf, avocat et
Conseil en Loi du Roi, Jos. Lard’- __ ____ _____
nal, bourgeois, Paul Cardinal, pro-'dc-.M; Hugh Herbert, 
priétaire de théâtres, tous trois de' 
la cité d’Outremont, Raymond 
Drouin, gérant, et Marc Fortier, 
courtier en assurance, tous deux de 
la cité de Montréal, tous dû dis­
trict de Montréal, province de Qué­
bec, dans les buts suivants:

Louer, produire, exploiter, ven­
dre, acheter et échanger des films 
cinématographiques de toutes caté­
gories et de tous systèmes;

"Imperia!"
THE TUTTLES OF HAITI — Comédie 

dramatique Vedette; Charles Laughton
LARCENY INCORPORATED - Film 

d'aventure» dan» le monde Interlope. Ve- I 
dette: Edward G Robinson.

"LoeW»"
l MARRIED AN ANGEL — Comédie mu- j 

slcale. Vedettes: Nelson Eddy, Jeannette | 
Macdonald.

"Paloce"

.'horaire ties spectacles
ST-DENIS

••La Danseuse Rouge”
12 h. 20. 3 h. 36, 6 h. 23. • h S8. 
“La Fessée"
I h. 48. 5 h 04. 8 h. 36,

LOEWS
I Married An Angel

II sh 40 2 h. 15, * h. 50, T R. 
25, 10 h.

PALACE
"Lady In a Jam”

10 h,. 12 h 10. 3 h 40. S h 10, 
7 h 40. 10 h. 10.

CAPITOL
“Broadway”

11 h . 1 h 50. 4 h 33. T h. 15,
9 h. 55.

“You're Telling Me”
9 h 55. 12 h. 40, 3 h 20. 6 h 08 
8 h 45.

PRINCESS
-This Gun for Hire”

11 h. 15. 1 h. 53. 4 h 35. 7 b. 30.
10 h io.

“Our Russian Front'*
10 h. 25, 1 h 05, 3 h. 45. 6 h 35, 
9 h. 10.

Louer, produire, exploiter, ven-j lady IN a jam — comédie vedette» 
dre, acheter et échanger des. ma- Knowles. Ralph Bella-
chines à pellicules de phonogra

est difficile de croire qu’elle le sera 
aujourd’hui, alors que les entrepri­
ses de guerre ont la prorité, et que 
là même, la main-d’oeuvre manque.

Loin de moi, la pensée de clas­
ser le projet dans la catégorie de 
l’absurde ou de l'insensé: au con­
traire. le plan en lui-même a du 
bon. Il peut même être plus avan­
tageux que l’on a pu nous le dé­
montrer. Mais, il arrive trop tard.

Ce. qui est un peu aussi, hors de 
l'élémentaire, c’est que l'on confi­
ne ce plan aux limites de Mont­
réal et des environs, alors que la 
pénurie de combustible est d’éten­
due nationale.

Pour solution, je crois qu’il se­
rait plus de mise, de nous borner 
à un mode de chauffage, qui quoi­
que plus rudimentaire, serait à lout 
le moins plus économique. Que ne 
brûle-t-on cette tourbe, qu’il y a en 
abondance à travers le Canada? Ce 
système conviendrait mieux à un 
état de guerre, alors que l’essentiel, 
et je crois que l'électricité est de ce 
domaine, doit servir aux fins de 
guerre.

De plus, l’industrie tourbière en 
est une qui, bien que peu connue, 
est appelée à tenir un rôle impor­
tant avant la période d’après-guerre, 
aussi bien qu’aetuellement.

Dans les Renseignements sur la 
tourbe, publiés par le gouverne­
ment, on rapporte l'enquête qui 
eut lieu en 1022 à ce sujet: “Nous 
sommes d’avis, dit le rapport, que 
l’établissement d'une industrie tour­
bière au Canada est d’une telle im­
portance. que le gouvernement de­
vrait entreprendre la construction 
et l’exploitation d’une installation 
perfectionnée en vue de la pénurie 
prochaine du combustible existant.’’

On me dira que plusieurs fois, on 
a tenté d'établir une telle industrie, 
sans jamais réussir. Je l’admets, 
mais la raison est simple. Les bas 
prix du charbon dans le temps, bas 
prix amenés par l’abondance, en­
traient en concurrence avec l’indus­
trie tourbière. Aujourd’hui, à l’heu­
re où la rareté du combustible en 
général s'entrevoit, il ne fait pas de 
doute que le chauffage à la tourbe 
créerait une nouvelle et florissante 
industrie.

Octave BRISEBOIS 
4217 rue Ch.-Colomb,

Montréal.

phes, machines parlantes, machi­
nes photographiques et à vues ani­
mées ainsi que toutes machines et 
appareils d’une nature semblable, 
Scène, marchandises et autres ap­
pareils pour les vues animées et les 
théâtres;

Posséder, louer, céder tail et 
exploiter des théâtres, théâtres de 
vues animées, vaudeville et des édi­
fices pour autres formes d’amuse­
ment et généralement exercer touti 
autre industrie ayant pour objet 
l’amusement et la récréation du pu­
blic, sous le nom de “Les Produc­
tions Cinématographiques Inlerni- 
Jionales Incorporée’’, avec un capi­
tal total de cinq mille dollars <$5,- 
000.00) divisé en cinq cents (500) 
actions de dix dollars ($10.00) chh- 
cune.

Le bureau principal de la com­
pagnie sera à Montréal, district de 
Montréal.

Daté du bureau du procureur gé­
néral, ce onzième jour de juin 1042.

L. DESILETS.
Assistant-procureur général.

Nouvelle bourse 
à Mlle Marcelle Martin
La Juilliard School of Music de 

New-York vient d’accorder une 
bourse d'études pour l’année so­
laire 1942-43 à notre concitoyenne 
Mlle Marcelle Martin, Prix d’Euro­
pe lull, organiste à l’église Saint- 
Viateur d’Outremont. Mlle Martin 
sur les cours de cette école depu's 
octobre 1941.

Eugène Palette, Samuel 8. Hinds,

'PrtncMi*
THIS GUN FOR HIRE — Drame: Ve­

dette*: Veronica Lake, Lair Gregar.
OUR RUSSIAN FRONT — Documentaire 

sur la guerre de Russie.

Soinf-Danls
LA DANSEUSE ROUGE - Film d>«- 

pionnage. Interprètes: Vera Korène, Jean 
Galland. J. Worm*, Ludmilla Pltoefr. H 
Bosc. Maurice Escande

LA FESSEE - Vaudeville. Vedette* 
Mireille Perrey. Albert Préjean, Margue­
rite Moreno. Armand Bernard.

Concerts populaires
au Pa rc La Fontaine

U JEAN CALL AN O

IA DANSEUSE ROUGE
•■•‘jean won Mi

ALOEitT PREJEAN 
MîREiLL E PERREYmm. ’ri

fSEARMAMD BERNARD

Mal
Ué programme de mercredi soir

A RIGAUD

Reprise de T'Annonce 
faite à Marie"

Elle aura ïfeu demain, à l’audi­
torium du collège, à 1 h, 45 p.m. 
Elle est spécialement destinée aux 
étudiants et étudiantes en vacan­
ces, ainsi qu’à tous ceux qui s’inté­
ressent à l’oeuvre du grand poète 
catholique. FRle Sera précédée dans 
l’avant-midi, à 10 h, 30, d’une con­
férence sur Claudel, par Mgr P.-E. 
Léger, vicaire général de Valley 
field. Les billets à prix populaires 
donnent le droit d’entrée à la con­
férence et à la représentation.

On peut se rendre à Rigaud par 
un train rapide qui part de Mont­
réal à H h, 15 a.m. et arrive à Ri­
gaud à fl h. 16. On se procurera à la 
gare Windsor des billets de groupe 
à prix réduit. Le dîner .se prend à 
la montagne, dans le décor pittores­
que du sanctuaire de Lourdes. On 
trouvera sur place sandwiches, li­
queurs, etc.

Le spectacle se terminera entre 5 
h. et 5 h. 30, Train de retour à 5 h. 
54 p.m.

Fr.nco-C.na- ; L« par.des_d.n, les rues 

dien, de la Saskatchewan^’ ...... °"9’
Oie z les

l»es funérailles rte Mme Avlla Lauzon. 
née Perrier (Mathilde!, ont eu lieu ft 
l'ègltse St-Pierre, en présence d'un Im­
posant cortège de parents et d'amis.

Iji levé" du corn» fut faite p»r le R P 
Georges Boileau, O M I , qui chant* le ser­
vice assisté des RR. PP Orner Desmarais 
et Yvon Isabelle, tous deux Oblats, com­
me diacre et sous-dlacre. Dans le choeur, 
on remarquait M. l'abbé L.-E Provost, de 
1* paroisse Ste-Brlglde, les RR, PF Char­
les-Emile Fortier, franciscain, Louis Hé 
bert et D, Levasseur, tous deux Oblats.

Le deuil éta't nrt ..t par le mari de 
ta défunte. M. A (.«zon; ses fils. MM 
Ernest, Henri, Alcide. Paul. Joseph et 
Charles-Edmond; ses beaux-frères. MM 
J-S. Bock, J-E. Vincent; ses neveux,
MM Roland Bock, le capltaln- Germain 
Bock et Paul Bock.

Dans le cortège, on notait M.H Alphon­
se Regimbald. le notaire F.-S Mackay.
Alfred Maisonneuve, Frank Demontign 
Jules Lauzon A Paquette, Ferréol Du- 
breull, J-O Paouctte. nonat Kavanagh. VIENT DE PAR AITRE 
Norbert Faribault, Christian Verrton. Lu­
cien et Guv Pellerln. J.-B Viens, E. La- 
brle, L. Ducharme. Maurice Ferron, J.-A 
Lalonde. L. Proulx, M. Beaupré, Conrad 
Bock. Jean-Paul Bois. J. Laverdure, J.-P.
Payant, A Beauchamo. Gaston Regimbald,
Joseph Vermette. Roland Tremblay, G -A.
Chapdelalne, J.-L. Massé. Pierre 8te-Martr.
A Penlzza. E Vermette. Rosario Lemieux.
Paul 8te-Marle. E-P. Phaneuf. Ulrte. Au- 
clalr et E Bimard.

L'Inhumation eut Ueu au clmeüèr» pa­
roissial d* Paplneauvllle.

nChacun sa vie"
(Par Bcrthclot BRUNET) 

Motifs inavoués d'incroyance, 
raisons lumineuses de conversion.

Prix $1 — franco SI.10. Fm vente 
au Service de Librairie du Devoir. 
430 est, Notre-Dame, Montreal.

Le congrès de Saskatoon obtient 
un grand succès
Saskatoon, Sask., 3 juillet (spé­

cial au Devoir) — Le congrès con­
joint de l’Association franco-cana­
dienne de la Saskatchewan et des 
commissaires d’écoles de langue 
française de la province, qui vient 
de se tenir ici, a obtenu un grand 
succès. Quatre cents délégués, ve­
nus de toutes les parties de la pro­
vince, en dépit du rationnement de 
l’essence, y assistaient. Le Mani­
toba, l’Alberta, l'Ontario et le Qué­
bec y étaient représentés par des 
délégués spéciaux. L’honorable 
Hubert Staines, ministre île l’Ins­
truction publique, et M. McDaniel, 
député de Regina, y ont porté la 
parole.

M. le Dr I.aurent Roy, de Regina, 
a été réélu président de l'Associa­
tion catholique franco-canadienne 
de la province; vice-président, M. 
Louis Déni a y. de Saint-Rrieux; se­
crétaire, M, l’abbé Maurice Bau- 
doux, de Prud’homme; directeurs, 
MM. Dumont Lepage, de Vonda, E. 
Saint-Arnault. de Gravelbourg, L.- 
P. Côté, de Montmartre.

Président de l’Association des 
commissaires d'écoles franco-cana­
diens. M. Sam Bonneau, avocat de 
Gravelbourg; vice-président, M 
M. Louis Deinay; secrétaire. M. 
Dumont Lepage; directeurs, MM. 
Emile Bouffard, Jules Casgrain, 
Louis Côté, Clotaire Denis, Albert 
Dupuis, Louis Fournier, le, Dr La- 
flamme, J.-E. Ouellet, Arthur Prin­
ce. _

Le 4 juillet à Vichy
Vichy 6. — Les Américains ont 

célébré le 4 juillet, samedi, par un 
déjeuner en pJetn air dans les jar­
dins de l’hôtel ues Ambassadeurs.

M. Pinknev Tuck, chargé d’affai- 
les. et Mme Tuck ont reçu les invi­
tés au nombre d’une soixantaine, 
composés de membres du person­
nel diplomatique, de journalistes, 
de représentants de la Croix Bouge, 
etc. Plusieurs des invités étaient 
venus de loin de la F'rance non oc­
cupée. U n’y a pas eu de cérémonie 
au monument des morts, en raison 
des circonstances.

Avez-vous besoin de bons livres ?
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame (est)* MontréaL

Le service des relations exté­
rieures de l’armée, district militai­
re no 4 attire de nouveau l’attention 
du public sur le fait qu’il est abso­
lument défendu à qui que ce soit et 
en tout temps, de passer à travers 
les rangs d’une parade ou entre 
deux compagnies en marche ou 
bien lorsque les soldats font halte.

On a remarqué également que 
les enfants surtout, tout joyeux 
qu’ils sont de voir des troupes pa­
rader ou s’entraîner, tentent, sans 
malice aucune, de traverser ou de 
se glisser parmi les rangs. Pour les 
adultes et les enfants, afin de tirer 
au plus clair cette situation, nous 
citons ces paragraphes des Ordon­
nances et Règlements royaux appli­
cables à l’armée canàdicnne au su­
jet de l'entrainement ou des para­
des.

L’article 121 (f) de la loi de la 
milice Iraife des mises d’obslacles 
à l’exercice et se lit comme suit:

— Quiconque met obstacle d 
l'exercice ou à l'instruction d’un 
corps de militaires ou d'une partie 
quelconque d'un corps de militaires 
est passible d’une amende d’au plus 
$100.00.

FR le paragraphe (g) traite des 
entraves à un corps de militaires au 
cours d’une parade et dit:

— Quiconque entrave un corps

Le Conseil général et le Comité 
des concerts populaires de la So­
ciété Sainl-Jean-Baptiste de Mont­
réal inaugureront le mercredi S 
juillet, à S h. 15 du soir, au kios­
que central du parc La Fontaine, 
leurs concerts d'été, avec le con­
cours de la Commission du 111e 
centenaire.

Son Honneur M. Adhémar Ray- 
nault, maire de Montréal, et prési­
dent de la Commission du IHe cen­
tenaire, a accepté la présidence 
d’honneur de cette fête de la chan­
son française et canadienne. Le 
président effectif de cette soirée 
sera M. le notaire L.-Athanase Fré­
chette, président général de la So­
ciété.

Le Comité des concerts, dont M. 
Emile Pigeon est le président, 
compte sur la présence de plu­
sieurs invites afin de donner plus 
d’éclat à celte inauguration: les 
membres du Comité exécutif de la 
ville de Montréal, les députés du 
comté de Saint-Jacques à Ottawa 
et à Québec, les membres de la 
Commission du IHe centenaire, les 
anciens présidents du Comité des 
concerts, les membres du conseil 
général de la société, les directeurs 
du Comité des loisirs, les prési­
dents, les secrétaires et les mem­
bres des sections paroissiales.

Le Conseil général a confié de 
nouveau la direction artistique de 
ces concerts d'été à M. Arthur La- 
pierre, maître de chapelle à l’église 
Saint-Stanislas.

I-e kiosque sera décoré de dra­
peaux fleurdelisés.

PROGRAMME DU 8 JUILLET

1, Hymne national; 2. a) Vive la 
canadienne, b) La surveille de mes 
noces, c) le petit bossu. Le Choeur 
Lavallée-Smith. Directeur: Jean 
Charbonneau. Au piano: Mlle Mado 
Donais; 3. A la claire fontaine, 
(chant par la foule). Soliste: M. Ar­
thur Lapierre. Au piano: Mlle Pau­
line Phaneuf; 4. Extrait de Carmen, 
Bizet. Mlle Mariette Tiernan; 5. Par 
derrière chez ma tante (chant par 
ta foule); 6. Paillasse, Léon Caval- 
lo. M. Gustave Longtin; 7. A Saint- 
Malo (chant par la foule); 8. Allo­
cutions; 9. a) Papillon, tu es vola­
ge, b) Au bois du Rossignolet. Le 
choeur Lavallée-Smith; 10. Joli 
tambour, (chant par la foule); 11. 
Villanelle, Dell’Acqua. Mlle Suzan­
ne Desroches; 12. Marianne s’en va- 
t-au-Moulin (chant par la foule); 
13. La fleur que tu m'avais jetée, Bi­
zet. M. Gustave Longtin; 14. a) Le 
Credo du paysan, Goublier. (chant 
par la foule); 16./ Bleu Danube, 
Strauss. Le choeur Lavallée-Smith; 
17. Bonsoir, mes amis, bonsoir.
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Les directeurs de la Société et les 
membres du Comité des concerts 
invitent la population de Montréal 
à se rendre en foule au parc LaFon- 
taine pour entendre et applaudir 
le Choeur Lavallée-Smith et les ar­
tistes de ce premier festival.

Aujourd'hui jusqu'à Jeudi 
CHARLES LAUGHTON 

JON HALL
"The Turiles of Tahiti"

Deuxième spectacle
"Larceny Inc."

Ce soir. “VeUlée d’amateurs”
r

MPEBIAL/yfcTTCTrr»

A l'impérial

A partir d’aujourd’hui et pour 4 
jours seulement, le principal film 
à l’affiche de iTmpériai sera “Tut­
tles of Tahiti”, avec Charles Laugh­
ton et Peggy Drake. Le film “Lar­
ceny Inc”, axec Edward G. Robin­
son passera en second.

L’aclion de “Tuttles of Tahiti”
de militaires ou une. partie quelcon-1 transporte le spectateur dans le dé- 
que d'un corps de militaire en war- j cor enchanteur des iles du sud du 
chc ou ailleurs est passible d’une Pacifique. Le rôle indispensable 
amen‘’r d'a i plus $100. i du jeune premier est tenu par John

Pour ce qui est des enfants, il ap- Hall, la vedette de “Hurricane”, 
partient aux parents de leur expli- j Charles Laughton y apparaîtra dans
quer et de leftr faire comprendre la 
portée des paragraphes plus hauts 
cités afin qu’ils se conduisent en 
conséquence quand ils regarderont 
défiler des parades ou qu’ils tente­
ront de les suivre, ce qui plaît tou­
jours aux enfants.

Les autorités militaires deman­
dent donc au public de bien vou­
loir tenir compte de ces règlements 
quand des troupes paradent dans 
nos rues. On demande aussi aux 
automobilistes de bien vouloir col­
laborer dans ( e^ sens. __

Consul des Etats-Unis 
à Ottawa

Washington. 6. (A.P.) — M. Fre­
derick E. Farnsworth, consul des 
Etats-Unis à Montréal, vient d étre 
nommé troisième secretaire a la 
Légation américaine et consul a 
Oltç'va.

un rôle comique où il se révèle aus­
si grand acteur que dans la tragé­
die.

La distribution de “Larceny Inc” 
groupe aux côtés de Edward G. Ro­
binson, Jane Wyman. Anthony 
Quinn. Bob Crawford, Edward Bro- 
phy, Harrry Davenport, John Qua- 
len et Grant Mitchell.

ARMAND VINCENT 
présente 

LILY

PONS
ANDRE

KOSTELANETZ
Chef d'orchestre 

invité et nn 
Orchestre Symphonique

FORUM
DEMAIN SOIR 

7 IUIUET
Billets et réserve de 
places aux quartiers 
ténéraux et ku Forum.
HA. 5219 - Wl. 6131
Entrée: 60c. *1 00. *1,85. 
SI.50. *2.00. *2.50, *3.00. 

S4.00.
Toutes taxe» 
comprises.
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A RIGAUD (Collège Bourget)
L’ANNONCE FAITE A MARIE

(Pitil CLAUDEL!
Mardi, 7 juillet, à I h. 45 p.m.

A 10 k. 30 a.m.. canféiwnc*: “Claudél ' (Mgr P.-E. Lcgtr. v.g.t 
Par autobus, automobile, route 17. Par train, départ k*re Windsor. S h. 13 a.m 
(«t 1* h. 1* p.m ): billet de groupe *1 60 (aller et retour, taxe Inclus»).
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Les réalisations de la chimie 
neutralisent partiellement

les effets de la guerre
Nylon et rayonne (Service de l'Information)

Ouelques-uns se sont sans doute 
Plaints autour de vous: "Avec la 
«uerre, on ne pourra plus se pro­
curer tel ou tel article. Mais je sup­
pose qu’il faudra tout simplement 
sen passer!” Il n’y a pas là, pour 
les vrais patriotes, un bien dur 
martyre. Pourquoi y attacher alors 
tant d importance? Les savants ont 
découvert des substituts avanta­
geux dans bien des cas. Ces sub­
stituts ne sont ni dispendieux ni 
de qualité inférieure. Le but des 
savants est de produire ries substi­
tuts à prix raisonnable, qui seront 
de bonne qualité et parfois même 
supérieurs aux articles dont ils 
tiennent lieu.

Pas un foyer ou ne se trouve au- 
jourd’hui quelque substitut en fait 
dhabillement ou d’ameublement. 
L importance de la soie japonaise 
a passé; nous ne nous sentons plus, 
au Canada, esclaves du vers à soie. 
Les fabriques de nylon et de ray­
onne font maintenant sa besogne 
et elles la font bien.

lais problèmes du transport et 
les besoins de l’armée ont réduit à 
peu près des trois quarts la laine 
disponible pour l’usage civil. Afin 
de préserver et d’alimenter ces dis­
ponibilités, la fibre faite entière­
ment de laine est maintenant mâ­
tinée avec la fibre de caséine d’o­
rigine plus modeste. La fibre de 
caséine s’extrait du lait écrémé et 
s appelle aralac. Elle est facile à 
fabriquer, et pounait à la rigueur 
se manufacturer dans les créme­
ries même. Cela coûte moins cher 
que les lainages et, de toutes les 
matières chimiques étudiées jus­
qu’à ce jour, celle-là a le plus de 
chance de continuer à servir de 
substitut dans l’industrie. La caséi­
ne sert à la confection des couver­
tures et des vêtements. Les cha­
peaux contiennent parfois jusqu’à 
25% de fibre “lanitol”. D’autres 
substituts de la laine sont le coton, 
la rayonne, et les matières à base 
de fil de verre.

’>_______________________

Les Canadiens ont été chanceux 
1 pour la nourriture. Il y en a en 
: abondance au pays: chez nous, pas 
| de faux menus, ni de chocolats qui 
I goûtent le savon de buanderie. II 
; h est pas difficile de substituer de 
i plus en plus les fruits de nos pro- 
j près vergers aux bananes et aux 
! ananas devenus rares. Il n’est que 
i naturel que, au lieu du sucre raf- 
i fine, l’on emploie le sirop d’érable 
et le miel pour plaire à nos palais 
si friands de douceurs. Les épices 
se feront de plus en plus rares, 
mais il y en a des réserves consi­
derables en disponibilité. Cela est 
surtout vrai des plus en usage. Et 
Ion éprouvera une joie nouvelle à 
savoir que, sur notre continent, 
1 oregano mexicain tient lieu de la 
sauge, qu’une essence ressemblant 
a la vanille goûte aussi bon que la 
vanille pure, et que le fenouil in­
dien peut prendre la place du carvi 
hollandais. Ce ne sont là que ma­
tières secondaires; et pourtant un 
repas bien assaisonné n’est-il pas 
source de vaillance et de bonne hu­
meur?

Dans le domaine des marchandi­
ses durables, on a effectué aussi 
des changements et trouvé beau­
coup de bons substituts. Le plâtre, 
jadis substitut de prédilection, ne 
peut plus s’employer comme tel 
puisque les ingrédients qui le com­
posent servent aussi à la fabrica­
tion de la poudre sans fumée et 
d’autres produits de guerre. Quant 
aux meubles en métal qui, avant la 
guerre, avaient commencé de rem­
placer Je bois, leur rôle est mainte­
nant renversé, et le bois est devenu 
un bel et bon substitut du métal. 
Si d’autres altérations sensibles en 
fait d’ameublement sont destinées 
à s'accomplir, ce sera dans le sens 
d’un retour à celui des ancêtres, le 
bois du pays tenant lieu du terk et 
rie l’acajou importes, les chevilles 
de bois tenant lieu des clous et de 
la colle.

Dans les cuisines, l'aluminium

autrefois si populaire a disparu ou 
bien est en train de disparaître; il 
en est de même pour le nickel et le 
chrome dont étaient recouverts 
tant d'ustensiles. L’émail et cer­
taine qualité de verre supplantent 
l’aluminium. La durabilité fait pla­
ce au lustre.

A tout prendre, c’est sans grand 
inconvénient que la population ca­
nadienne se voit obligée de renon­
cer à certaines choses ou, comme 
on le dit vulgairement, de “s’en 
passer”.

Couvent des Ursula 
nés de Stanstead

Pour servir votre santé

Le coin de choix

■t La technique de lo mise en conserva 
IV

//

Verifies vos caoutchoucs. Pour être 
efficaces, ils doivent être élastiques, 
Plics-les en deux. Un mauvais caout­
chouc se fendra. Etires-les ensuite. 
Un bon caoutchouc reviendra instanta­
nément à sa dimension normale.

Travailles rapidement. Remplisses les 
bocaux puis versex le liquide. Laisses 
du jeu au blé-d'lnde, aux fèves et aux 
épinards pour permettre à la chaleur de 
circuler à l’intérieur et assurer une meil­
leure stérilisation.

Pour enlever les bulles d'air après le 
remplissage, trempes la lame d'un ciu- 
teau dans l'eau bouillante et passes-la 
auteur de l'intérieur du bocal jusqu'à ce 
que les bulles aient disparu complète­
ment.

Ajustes les caoutchoucs stérilisés et 
les couvercles, mais ne fermes pas her­

métiquement. Pour les couvercles avec 
broches remontes la pince de broche 
sur le couvercle, mais descendes celle 
du bas seulement une fois la stérilisa­
tion terminée. Pour les couvercles qui 
vissent, serres de manière à fermer her­
métiquement puis desserres d’un demi- 
tour. Ne serres complètement qu'une 
fois la stérilisation terminée.

i Collaboration spéciale an Devoir)
par le f)r A DR! EX PLOVVFE
Les mois d’élé mettent souvent la 

vie des tout-petits en danger. Nous 
ne sommes plus, heureusement, à 
l’époque où des files de corbillards 
blancs s’en allaient vers la monta­
gne! Le taux de la mortalité infan­
tile a baissé et dans des propor­
tions notables. Mais nous perdons 
encore un trop grand nomnre de 
bébés et c’est en redoublant de pré­
cautions, durant les chaleurs, que 
nous garderons' nos bébés en santé 
et en vie.

On ne saurait trop insister sur 
l’importance, l’opportunité et la 
nécessité de l’allaitement maternel. 
Nos mamans sont plus que jamais 
en grève dans re secteur et il faut 
le déplorer. Ce n’est rertes pas par 
ce temps de guerre que nos mères 
de famille reprendront le ihemin 
de l’allaitement.... qu’elles doivent 
pourtant à leur enfant! Qu’elles doi­
vent à leur enfant, en effet, puis­
que le lait de la maman appartient 
en propre à son nouveau-né.

Nous ferons à ce sujet des cam 
pagnes, plus tard, après la tour-» 
mente. Pour l’instant, demandons 
aux nouvelles mamans de fréquen­
ter la goutte de lait avec leur bébé. 
C’est là qu’elles trouveront la for­
mule idéale pour sauvegarder la 
santé du tout-petit qui, après tout, 
est né pour vivre et pour vivre en 
bonne santé.

La goutte de lait n’est pas une 
clinique pour enfants malades, c’est 
une oasis de prévention. C’est pour 
surveiller la croissance du bébé et 
pour le garder en santé que la gout­
te de lait existe. Le médecin est là 
pour conseiller la maman, en pres­
crivant le régime qui convient à 
chaque bébé en particulier. Si le 
régime n’est pas ce qu’il devrait 
être, le médecin le rectifiera. Si le 
bébé est malade, il devra être con­
duit chez le médecin de famille. En 
somme, le but de la goutte de lait, 
c’est de veiller sur la santé du 
bébé.

En été, par exemple, la diarrhée | 
est fréquente chez le bébé. La ma- i 
man ne doit pas hésiter à couper! 
toute nourriture; le bébé doit être 
immédiatement soumis à la diète j 
hydrique (eau bouillie ou eau de j 
riz), supprimez le lait, même le lait | 
maternel, et ne donnez que de l’eau 
bouillie. Voyez le médecin tout de 
suite. Voilà la conduite à tenir.

La diarrhée est le symptôme 
d’une maladie grave, la gastro-en­
térite. Pas toujours, mais cela ar­
rive souvent. Dans ce cas, ie lait 
irrite alors davantage la muqueuse 
déjà irritée de l’estomac et de l in- 
leslin. Et la maladie s'aggrave et 
l'enfant peut succomber, si la ma- ! 
man s’obstine à l'alimenter. Avec 
de l'eau bouillie ou de l’eau de riz. 
l’estomac et l'intestin sont mis au ! 
repos et la gastro-entérite guérit.: 
Tout rentre dans l’ordre et l’enfant! 
qui a maigri reprend vivement le! 
temps perdu.

Si vous fréquentez la goutte de ; 
lait, vous y trouverez tous les eon j 
seils de nature à garder votre bébé j 
en santé et en vie! Allez-y toutes 
les semaines et, à la moindre aler­
te, le médecin vous donnera toutes 
les directives utiles.

La fréquentation de la fjoutte de 
lait est la formule idéale pour com­
battre la mortalité infantile.

___ Adrien PLOl'FFE

A Bethanie

’FIN

La retraite prèchée par le R. P 
Méthot, Dominicain, à Béthanie, 80 
Laurier est, tel.: DOllard 8026, 
commencera lundi le 13 juillet, à 
7 h. 30 du soir, pour se terminer 
jeudi le 16, à 8 h. du soir, Les jeu­
nes filles qui désirent suivre les 
exercices de cette retraite sont 
Priées de se faire inscrire au plus 
tôt. I! y aura une retraite pour les 
dames, prêchee également par le

Activités de 1941-J942

On nous prie de publier le 
compte rendu qui suit:

L'année qui s'achève a été une 
année pleine et fructueuse. 178 élè­
ves se sont inscrites sur le registre 
du pensionnat, 22 au demi-pension­
nat et 45 à l’externat.

12 élèves de la lie année vien­
nent de couronner leurs études en 
recevant les honneurs de la gradua­
tion par l’obtention du diplôme de 
l’Institut avec, la note “grande dis­
tinction”. Elles reçoivent aussi le 
diplôme supplémentaire décerné 
par ITniversité Laval de Québec, 
après avoir subi les examens de 
cette institution, à laquelle le mo­
nastère est affilié. Fne de ces élè­
ves, Mlle Jeannette Tardif, de 
Sherbrooke, a obtenu la médaille 
d’argent gracieusement offerte par 
le lieutenant-gouverneur de la pro­
vince, pour composition fran­
çaise.

12 élèves de la 10e année ont 
réussi leurs examens en mai der­
nier et ont obtenu le diplôme Supé­
rieur de l’Université Laval.

Pour répondre aux désirs des 
jeunes filles qui se destinent à un 
travail de bureau, le couvent des 
Ursulines de Stanstead, par son 
cours commercial, leur offre tous 
les avantages possibles pour acqué­
rir la langue anglaise, et les prépa­
re à occuper toute position où la 
connaissance des deux langues est 
requise.

39 élève* voient leurs efforts 
couronnés île succès puisqu’on 
vient de leur décerner le diplôme 
commercial anglais de celte insti­
tution. Outre les examens de la 
maison, les élèves du cour* com­
mercial subissent chaque année les 
examens de sténographie et de dac­
tylographie de l’Ecole Supérieure 
de Commerce de Québec. Les 39 
candidates ont réussi leurs examens 
en sténographie. 2 ont décroché le 
certificat de 100 mots à la minute 
avec un pourcentage de 98 p.c. 
et 95 p.c., ce qui leur octroie la 
médaille. 17 ont obtenu le certifi­
cat de 80 mots avec la médaille, 
et 20 celui de 60 mots, dont 7 ont 
été médaillées.

42 élèves du couvent ont subi 
les examens de dactylographie. 
Mllf Fleurette Harvey, dp Jonquiè- 
re, a écrit 73 mots à la minute, ce 
qui lui mérite la médaille d’argent.

Au mois d’octobre dernier, le 
Département de l'Instruction pu­
blique de Québec a reconnu le Cou­
vent des Ursulines de Stanstead 
comme Ecole Ménagère moyenne. 
Donner aux jeunes filles une forma­
tion plus directement inspirée des 
verjus et des tâches d’une bonne 
maîtresse de maison est le but de 
l’Ecole Ménagère moyenne. La vie1 
du foyer sera le centre d’intérêt 
qui inspirera toutes les études: les 
matières du programme, les règles 
de discipline recevront une appli­
cation sans rigidité excessive, 
favorisant l’épanouissement des 
talents et des dons personnels.

Cette Ecole Ménagère comprend 
2 cours: un cours régulier (8e et 
9e années) et un cours familial.

Au cours régulier, les matières 
spécifiquement ménagères occu­
pent à peu près 40 pour cent de 
l’ordo scolaire, tandis qu’elles y 
sont de 50 p.c. au cours familial. 
Chaque année d'études ménagères 
est couronnée par un certificat de 
l’Instruction ou du Département. 
Les 18 et 19 juin derniers. 21 élèves 
de 9e ont subi les examens du Dé­
partement.

Dimanche, le 7 juin, une exposi­
tion publique de travaux à l'aiguil­
le, broderie, tricots, etc., a pu don­
ner une idée du travail fourni par 
les élèves au point de vue ména­
ger. Plus de 875 articles de linge­
rie ont été confectionnés, parmi

lesquels 80 robes d'intérieur. 269 
tricots de toutes sortes ont montré 

j le goût des amateurs de ce genre 
i de confection. 190 magnifiques bro­

deries: anglaise, renaissance, ri­
chelieu, disposées avec goût, ont 
fait honneur aux doigts des habiles 
brodeuses.

Les amateurs de chant et de mu- 
! sique ont pu jouir des quelque 60 
j morceaux de piano et de violon, 
j voire même des chants exécutés 

pendant que les visiteurs circu­
laient dans les salles de l'exposi­
tion.

Les produits culinaires exposés 
par les cordons bleus de l’Ecole 
Ménagère moyenne ont attiré l’at­
tention toute particulière du public 
qui a pu se convaincre que les 
connaissances ménagères vont 
bien de pair avec les études litté­
raires.

Archicontrerie N.-D.- 
des-Malades

Donner au Christ 
Toutes nos souffrances.

C.H.L.T. Vendredi, 2 h. 15. Cause­
rie aux malades

Chers malades. l’Apostolat de 
l’Eglise se fait par les malades, con­
tinue S. Exc. Mgr l'Evêque de Saint- 
Jean-de-Québec. Les malades ne doi­
vent-ils pas savoir qu'ils peuvent, 
par leurs souffrances, collaborer 
puissamment à l’apostolat de l’Egli­
se? On s'imagine à tort que les con­
quêtes spirituelles sont opérées par 
les seules activités naturelles de 
l’apôtre qui s’agite et qui par­
le. On a tort aussi de penser 
que sen's les missionnaires en 
terres infidèles sont les vrais 
ouvriers de l’expansion du royau­
me de Dieu. Tous les chrétiens 
qui prient, qui souffrent, qui se 
mortifient, qui accomplissent en 
leur chair re qui manque à ia pas­
sion du Christ, sont en quelque sorte 
des co-rédempteurs. Et les malades 
qui acceptent la mâladie avec une 
surnaturelle résignation, qui se sou­
mettent à leur sort par amour de Jé­
sus souffrant en union avec Lui, ont 
bien le droit d’être rangés au pre­
mier rang de ces chrétiens-apôtres.

Mission des malades: Que les ma­
lades se consolent donc, ils ont de­
vant eux une grande mission à rem­
plir. Eux, les vaincus de la vie, ils 
peuvent être des conquérants 
d’âmes. Quand leur activité physi­
que est nulle, leur activité morale 
peut encore être immense. Que les 
malades comprennent donc que, 
souffrant avec Jésus, en Lui et pour 
Lui, ils donnent à leurs souffrances 
une valeur d’éternelle félicilé, puis- 
qu’en vérité “une légère affliction 
du moment présent produit en nous, 
au delà de toute mesure, un poids 
éternel de gloire (2-Cor. IV-17L

Confrérie de Xolre-Dame-des-Ma- 
lades: Ce sera l’oeuvre d’une nou­
velle confrérie, dont nous annon­
çons l’érection canonique dans le 
diocèse: la Confrérie de Notre-Da- 
me-des-Malades, régulièrement affi­
liée à l’Archiconfrérie du même 
nom qui a son siège à Sherbrooke,

Moyens pratiques: lo Aimer la 
souffrance. 2o Aimer Nntre-Danie- 
des-Malades. 3o Prier Notre-Dame 
qu’elle se fasse d’autres foyers.

Mot d'ordre: Ave Maria.
Zocl FRECHETTE, pire. 

Hôpital Saint-Vincent.
Sherbrooke, P.Q.

P. S. —- Guérison obtenue à She- 
diac, N.-B. Merci à N.D.M.

nennyee er nuuee périodiquement. 
On doit enlever à la brosse la saleté 
et l’huile empoussiérée et durcie 
sur toutes les pièces ouvrières, 
avant de procéder au graissage et 
à l’huilage. On peut utiliser la brosse 
avec de la kérosène pour nettoyer 
toutes les parties de la machine, ex­
cepté le moteur, dans le cas des 
machines électriques. Après le net­
toyage, asséchez toutes les parties 
avec un chiffon qui ne s’effiloche 
pas et laissez la machine dans un 
endroit chaud et sec pendant quel­
que temps, pour permettre à la ké­
rosène de s’évaporer. On ne doit 
proréder à l’huilage, (en suivant 
les instructions), qu’après avoir 
pris toutes ces précautions. On a 
dû vous laisser une petite brochure

j d’instructions au moment de l’achat 
de votre machine.

' Autant que possible, attendez au 
lendemain, avant de vous servir de 
votre machine.

Une chose à retenir: ne pas se 
servir de kérosène pour nettover le 
moteur. Il suffit de nettoyer'à sec 
avec un chiffon bien propre avant 
d’huiler. Quant A la qualité de 
l’huile, on doit suivre les instruc­
tions du fabricant.

Au début de cet article, il a été 
question de l’art des petites mains. 
Naturellement, il y a toujours eu, et 
il reste encore des femmes qui cou­
sent à la main, mais tout le monde 
sail qu’i', en reste bien peu. Si la 
guerre devait durer, il est bien cer­
tain que beaucoup de jeunes fem­
mes et de jeunes filles devraient ré­
apprendre Fart des belles coulures 
à la main. Et ce ne serait pas si 
mal!

Menu d« guerre

Les conserves de 
fruits

Lo vie pratique

Votre machine à 
coudre est un trésor

R. P. Méthot, du 2 Omi 23 juillet, du 
lundi soir au jeudi soir. Les dames] 
sont priées de se faire Inscrire au; 
plus tôt. 11 y‘aura une retraite de j 
préparation au mariage, prèchée 
par M. l’abbé Signori, du 17 au 19 ; 
juillet (vendredi soir au dimanche: 
soir) et une retraite pour jeunes! 
filles, du 25 au 2fi juillet, prèchée ! 
par le R. P. Salvator, O.F.M,

Un décret interdit la construction
des machines à coudre à partir du
1er juillet
Si la guerre devait durer encore 

quelques années, Part patient des 
petites mains, presque perdu en 
Amérique, pourrait bien être remis 
en honneur.

En effet, le ministère des Muni­
tions et du ravitaillement a annon­
cé récemment que la construction 
des machines A coudre “de mai­
son” serait interrompue à partir du 
1er juillet, pour la durée de la 
guerre. Tout au plus, autorise-t-on 
l’assemblage des pièces déjà usi­
nées, après ccüe date. Toutefois, 
des stocks assez importants de 
machines à coudre sont encore 
disponibles et il n’est pas probable 
que la pénurie se fasse sentir avant 
quelque temps encore.

Il faudrait quand même prévoir, 
e! voici l’un des cas particuliers 
où un sain pessimisme est de mise. 
Veillez sur votre machine à coudre j 
comme si elle devait durer encore ; 
vingt ans. Ainsi, vous ne néglige- ] 
rez pas de l'huiler et de la main­
tenir en bon ordre de marche. I 
Après le premier juillet, on n'nn I 
lorisrra plus la construction que de 
quelques pièces essentielles, et les! 
fabricants devront se procurer un 
nennis au préalable. Naturellement, 
le décret ne vise pas la fabrication ! 
des machines à coudre industriel- ! 
les dont on a besoin d’une gran­
de quantité pour la confection des] 
uniformes, par exemple.

1 ne machine, à coudre doit être'

Les raisins, les cerises et les belles 
framboises rouges, pareils à des 
bijoux, les groseilles ensoleillées 
sont maintenant sur Je marché, dans 
la plupart des localités, ou feront 

j bientôt leur apparition.
Tâchons de les servir à l’étal na­

turel, tel que suggéré par le Service 
du Consommateur du ministère fé­
déral rie l’Agriculture. Le temps né­
cessaire à la préparation du repas 
en sera diminué d’autant; la santé 
de la famille en bénéficiera et, sur­
tout, ces fruits ne nécessitent pas de 
sucre.

Si vous voulez obtenir un dessert 
délicieux et sain, vite préparé, ser­
vez des framboises dans une moitié 
de cantaloup.

Quel bon plat et si décoratif vous 
aurez en disposant de belles fraises 
rouges sur un lit de feuilles! Servez- 
en au petit déjeuner pour varier la 
monotonie de ce repas aussi bien 
qu’au (liner ou au souper.

Voici un autre dessert dont vous 
aurez raison d'être fière et qui sim­
plifiera l’un des problèmes du ra­
tionnement du sucre:

TARTE AUX FRAMBOISES*
2 blancs d’oeufs — 1 pincée de 

.sel ’4 de tasse de sucre à fruit —
1 ebopine de framboises fraîches.

Ajoutez le sel aux blancs d’oeufs 
et battez jusqu’à consistance. Incor­
porez le sucre en battant constam­
ment. Ajoutez les framboises et éten­
dez le tout sur une assiette garnie 
d'une pâte à tarte. Cuisez dans un 
four de 300 degrés Fahrenheit jus-, 
qu'a ce que la meringue soit ferme,! 
soif environ trente minutes. Ce des ! 
sert suffira pour six personnes. j

CERISES MARINERS
Les cerises marinées sont un sub-1 

stitut des olives. Il vous faudra ce- ! 
pendant vous servir de votre ration!

Vous pouvez encore 
bénéficier mardi

DES NOMBREUX SPECIAUX 

DES

Jours
d’Aubaines
II y aura profit à venir acheter 
mardi î Vous y trouverez de 
nombreux spéciaux en vête­

ments et accessoires pour la 
belle saison !

Nouvelles heures d'affaires 

maintenant en courz

9 à 5h. 30
Fermé toute la journée le sa­
medi durant juillet et août.

<cT. EATON Ct.™
Or MONTRRâL

de sucre si vous en préparez, parc* 
que les règlements ne permettent 
pas l’usage de quantités additionnel­
les de sucre pour les marinades.

Choisissez de belles cerises fermes 
et mûres. Lavez et mettez, sans en­
lever les queues ni les noyaux, dans 
un bocal stérilisé. Préparez le mé­
lange suivant: une cuil. à thé de sel. 
une tasse d’eau froide, une tasse de 
vinaigre de cidre, 3 cuil. à soupe de 
sucre brun, V* d’once de canelle, en 
bâtoPnels 2 cuil. à soupe de clou 
entier. Recouvrez-en les fruits.

Placez les épices dans un sac de. 
coton à fromage. Mettez le tout dans 
un récipient et faites bouillir cinq 
minutes. Laissez refroidir et enlevez 
les épices. Jetez le sirop sur les ce­
rises et fermez les jarres en vous 
servant de caoutchoucs el couver­
cles stérilisés.
CONFITURES AUX FRAMBOISES 

ET AUX GADELLES ROUGES
4 fasses de gadelles —- 4 tasses de 

framboises 6 tasses de sucre.
Mêlez le tout et laissez reposer une 

heure. Chauffez lentement en bras­
sant souvent, jusqu’au point d’ébul- 
lition. Laissez bouillir dix minutes. 
Versez dans des jarres stérilisées et 
cachetez immédiatement.

î)

"Je confie l'entretien régulier d« 

me* vêtement* à C.-E. Chorbon- 
neau & Cie, «t il* me reviennent 
toujours frais comme de* neufs".

SIGNALEZ

CR. 3101
LIVRAISON

rapide tou» le» 2 jour* 
Par toute la ville, et 
deu* fol* par semaine, 
à Ste-Thérè*e, St-Eua- 
tarhe et St-Jérôme.

ROBES
Parfaitement
nettoyée* et

pressées

L'nifs

$■1 .00

COMPLETS
(3 pièces)

Parfaitement 
épongés et 

pressés 50c

NETTOYEURS -TÈ.INTURIÉR3

Feuilleton du "Devoir

LA VIE N'EST PAS UN ROMAN
par LINE DEBERRE

18. (Suite)
Il fixait plus obstinément que ja­

mais Pâtre sans feu en cette saison, 
pendant que la vieille domestique 
sc demandait, non sans angoisse:

“Comment y dire que son frère 
est là?..'.”

Elle demanda tout haut:
- Mangez donc, mon pauvre 

Claude. Votre café est quasiment 
froid.

—Je n'ai pas faim.
Il se leva el vint s'accouder à la ' 

fenêtre.
Le ciel, chargé d'orage, était 

sombre. Les nuages semblaient, là- 
haut, s’amuser à se poursuivre, à se 
dépasser. L’un d’eux, plus noir que

que les autres, avait des allures de 
château mystérieux aux portes clo­
ses.

Machinalement, le savant con­
templait re speelacle, nouveau pour 
lui. Un besoin naissait en lui de se 
perdre dans cet infini.

N’élait-il pas, lui, cucur blessé, un 
insecte minuscule en face de l’im­
mensité? Et il croyait, pauvre fou, 
que la douleur qui était en lui avait 
quelque importance!... Mais on n'a­
vait qu’à songer aux mondes peu­
plant l’espace, aux astres inconnus, 
pour se sentir noyé, soi et sa peine, 
dans la grandeur incommensurable 
qui environne les humains.

Claude, anéanti par cette pensée,

sentit son coeur se calmer un peu.
— Vous marchez dans le plan de 

laitues, imprudent!
— Allons, bon!
— Oh! vous piétinez les pousses 

de chrysanthèmes. Venez près de 
moi.

— Voilà... Mais je vous assure 
qu’on ne les voit pat, fameux 
chrysanthèmes.

-- En rette saison, ils sont plus 
que menus, naturellement, mais en­
fin, ils sont! Ne détruisez pas ’’es- 
poir de cet automne.

— Des fleurs, ici? C’est une idée 
de vous, ça!

— Rien sûr! Votre frère se soucie 
peu d’orner son jardin.

i A ces voix, Claude s’était pen- 
;ché pour voir les intrus... Jnsou- 
’ riants de la menace, Robert et Ro­
sette s’en revenaient côte à côte.

— Attention! Vous tenez le pa­
nier d’oeufs tout de travers... Ne 
brisez pas, dans l’oeuf, l’omelette 
du midi, s’il vous plait!

Claude se retourna et demanda 
âprement à Violette, déjà tremblan­
te.

— Robert tsl donc ici? Depuis 
quand]

— Hier au soir. C’est lui qui la­
pait quand on allait se coucher. On 
pouvait pas pas l’recevolr, Claude, 
voyons. C’est voire plus proche 
parent, et il a l’air si, si... Enfin, 
quoi, il a pas l’air à son affaire. Une 
pauvre mine de papier mâché, et 
d’là tristesse.

Patatras!
Comme l’avait prévu Rosette, les 

oeufs ont chu du panier et se sont 
écrasés à terre. I.e rire de la 
jeune fille devant l’air piteux du 
coupable dérida re dernier qui, lui 
aussi, partit d’un grand éclat de 
rire.

Triste, Robert, fit Claude, iro­
nique. II n’y parait guère. Et il a 
l’air au mieux avec Hose. La con­
naissance a été vite faite.

Embarrassée, Violette balbutia:
— Y sont comme qui dirait du 

même âge, pas, alors... Et puis, à 
c’que j’ai compris (’matin, Robert 
connaît l’père dc’Rosc...

— C’est juste, ils sont de Paris 
tous deux... Rose probablement, 
sûrement même, a rencontré Robert 
dans la capitale. Ils continuent ici 
un flirt commenoé là-bas.

-Va pas grand mal.
- Aucun, affirma Claude Sa- 

mois, qui Voulut cacher son dépit, 
Ils sont jeunes, comme tu dis... 
C’est de leur âge. Robert, qui

! n’était pas venu depuis longtemps, 
est là uniquement pour elle. C’est 

j clair.
— Faut pas vous contrarier. ..

| — Je ne le suis nullement. Je
j trouve seulement assez, déplaisant 
! de n’être pour rien dans la visite 
de mon frère, voilà tout!

- Les v’Ià. Faites-lui bon ac­
cueil tout de même.,;. C’est un 
peuvre petit, allez!

Pour donner le change aux au-
i 1res ainsi qu’à lui-même, l’entomo-
j logisle accueillit donc le jeune hom-
] me avec une cordialité inattendue.

Tu es le bienvenu, Robert. Tu
n’en doutais pas, j’espère?

De suite rasséréné, Robert em-
! brassa Claude et répondit:

Je suis content! Il y avait entre
i nous des malentendus, sans plus,! 
i! mon Claude, n’cst-ce pas? Je n’ai ni 

ton remarquable cerveau, ni tonj 
énergie, mais j’ai du roeur . et je 
t’ai toujours secrètement admiré et

aime.
Rigre, ricana Claude... En 

voki la première nouvelle. Et... 
lu restes longtemps aux Peupliers?

—• Quelques jours* J’ai besoin de 
tes conseils au moment d’engager 
ma vie dans une voie nouvelle.

Claude lança un regard inquisi­
teur à Rosette, qui feignait de ran­
ger des tasses, mais ne perdait pas 
un mot de l’entretien...

— Des conseils? A moi?. . Tu 
m’avais pourtant dit. à ta majorité, 
que tu me dispensais de t’en don­
ner?

--Tu m’en veux?
— Non, non... Tu fus présomp­

tueux, c’est de ton âge. . . car tu es 
jeune, loi !

Le savant appuya involontaire­
ment sur ces derniers mots. Ro­
bert, qui ne devinait pas l’amertu­
me de cette constatation, reprit:

C’est pour rela que j’ai be­
soin de toi! Tu es l’aîné. Neuf ans 
de plus, c’est quelque chose, surtout 
quand, comme toi, on a toujours été 
sérieux et réfléchi. Tantôt, si tu 
le veux bien, nous monterons dans 
ton bureau, et je te dirai tout.

Un coup d’oeil à Rosette, qui 
l’encourage d’un sourire, el le jeu­
ne homme continue:

Je ne suis pas, comme toi, un 
célibataire enragé.. ,

- Assez, coupe Claude, soudain 
furieux. Je te fais grâce de les 
confidences amoureuses. Reste ici, 

j puisque tu le désires, mais ne me 
mêle à aucun roman sentimental, je 

] l’en prie... J’ai horreur de ces en- 
Ireliens. où jamais l’intéressé ni 
lient compte des avis qu’on lui don­
ne. Et, de plus, je trouve l’amour 

j un sentiment ridicule.
Et il sort, il s'enfuit dans le ver- 

| ger où il s’assied, sur un banc qu'il 
! dédaigne ordinairement.

Renoncer à Rose? Soit! C’est là 
une sagesse dont il n'a pas liée 
d’être fier, puisque c’est une sa- 

! gesse forcée, mais subir le récil 
; de la tendresse liant Rose à Ro­

bert, c’est trop!
(à suivre)

: Ce Journal est imprime au no «30 rua 
Notre-Dame est. à Montréal, par t'tmprl- 
morle Populaire (4 responsabilité limitée'.
édltrlce-prqprlétatr». 
(tirtc te ur-|éranv.

(jeorgea PoUMtar.
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Le banquet des Fo­
restiers catholiques

Mort accidentelle Pénurie de matières «" plei;^[T
les plaines d Abranam

de trois aviateurs premières

Saint-LouisInitiation de cent membres, hier —
Représentants de toutes les cours

knnmiPi- n l'hôtel Trois aviateurs canadiens, dont — Grond banque a jouissait (rune Kran,ie reputa-
Queen s — Presence du Maire at (jon pat cf,ristie. sc>nt morts a ta 
Montréal — Actif de 542,000,- | slljtè de la chute de leur bombardier

Hudson dans le lac Saint-Louis.
Chistie avait à son crédit la des­

cente de huit avions allemands.
_____  Maintes fois il avait vu la mort de

. I près depuis 1937. année ou il fit par­
ts Cour de la province de <jue- (je (le Ja p A ir_ Depuis quelque 

bec. des Forestiers catholiques a temps ji était instructeur en chef 
admis hier une centaine de nou- j ,|es pilotes de traversée de bombar- 
veaux membres dans ses rangs a diers. 11 était âgé de 25 ans. Scs 
la suite d’une grande campagne de j fieux compagnons morts sont: Brian 
recrutement qui a duré trois mois, i (;arr-Harris, 39 ans, natif de 1 oron

Chute d'un bombordier dons le lac Des centaines de fabricants cana­
diens seront incapables d en ob­
tenir suffisamment des Efots-Unis 
pour poursuivre leurs opérations

000 — Solvabilité de 121ao — 
Société qui reprend de l'ampleur

Des représentants de la Haute 
Cour de Chicago, des membres du 
clergé, et des centaines de fores­
tiers s’étaient réunis hier soir dans 
le Salon espagnol de l'hôtel Queen s 
pour souhaiter la bienvenue a leurs 
nouveaux confrères.

Le chef Ranger provincial, M.
A* Rousseau, a remercié les organi­
sateurs de la campagne de recrute- 
ment et M. C.-B. Champagne, repré­
sentant officiel de la Cour de Chi­
cago. a rappelé brièvement les ori­
gines de l’organisation des Fores­
tiers catholiques, association d’as­
sistance mutuelle par le moyen 
d'assurances qui fut fondée depuis 
près de HO ans. par un nommé Tay­
lor. dans l’Etat du Massachusetts.

I,’association compte aujourd’hui 
plus de 160,000 membres a dit M. 
Champagne cl possède un actif de 
quelque 842,000,000 et une solvabi­
lité de 121%. Invité à porter la pa 
role, l’abbé-major Charles Reaudin. 
aumônier du Monl-Saint-Lnuis, a 
souligné l’importance de ce cinq 
juillet pour la vie nationale du Ca­
nada et pour l'Ordre des F'orestiers 
catholiques. . ,

L'Ordre des Forestiers cathoji-1 
ques a pu, pendant un certain j 
temps, a dit M. l'abbé Reaudin, pa- , 
raitre dormir, mais il s’est magni­
fiquement réveillé sous l'impulsion 
de ses chefs et aujourd'hui, c'est 
une des plus florissantes associa- ; 
fions de hen.efiee et d'entr'aide mu­
tuelle

to, et Clément Llewellyn, membre 
de la R. A. F. Christie avait charge 
du bombardier au moment de l'acci-j 
dent. On ne connaît pas la, cause de' 
l’accident. L'avion venait de décol­
ler de l’aéroport de Dorvat pour une 
envolée d’instruction de routine 
quand il s'écrasa peu après sur le 
lac. où il y avait une vague mou­
tonneuse. Lorsque l’équipe de se­
cours arriva sur le théâtre de l'acci­
dent. l’avion laissait voir une aile et 
la queue, le reste étant plongé et 
écrasé dans sept pieds d’eau. Les 
trois hommes étaient morts.

Christie était le fils de M. C.-V. 
Christie, professeur à l'université 
McGill.

Kirkland Lake, 6 (C. P.). — Deux 
aviateurs de la R. C. A. F. ont perdu 
la vie samedi lorsque leur avion 
s'est écrasé dans la rivière Blanche. 
L'avion avait pris l’air vers 8 heu­
res, samedi matin, et s'écrasa dix 
minutes plus tard. L’avion a frappé 
un arbre dans le brouillard.

Nouveau système de priorités établi 
à Washington — "Plon des be­
soins industriels"

Ottawa, le 6 juillet — (Communi­
qué officiel) M. C. D. Howe, mi­
nistre des Munitions et approvision­
nements. a déclaré aujourd’hui que 
le continent nord-américain se trou­
ve dans une telle pénurie de matiè­
res premières que des centaines de 
fabricants canadiens seront incapa­
bles d’en obtenir suffisamment des 
Etats-rnis pour poursuivre leurs 
opérations.

I.e ministre a fait remarquer que 
l’effort de guerre canadien progres­
sera en vertu d’un nouveau système 
rie priorités établi à Washington. 
Connu sous le nom de ‘‘Plan des 
besoins industriels”, ce système éta­
blira des contingents bien détermi­
nés pour tous les manufacturiers 
qui achètent des métaux pour plus 
de 85,000 au cours d'un trimestre.

Ce système demande un rapport 
immédiat de tous les fabricants qui

Parade et retraite aux flambeaux

Québec, « (D.N.C.) — L« Semai­
ne de l’Armée, la première orgr 
nisée au Canada depuis le début 
de la guerre actuelle, s’est terminer 
hier par une cérémonie mémorable 
au cours de laquelle l'Eglise et 
l’Etat ont uni leurs voix pour ren­
dre hommage au dévouement, aux 
sacrifices et au courage de nos 
vaillants militaires.

Une messe en plein air, sur les 
Plaines d’Ahraham. suivie, le midi, 
d’une grande parade de soldats, de 
marins et d’aviateurs et d’une re­
traite aux flambeaux dans la soi­
rée, est venue compléter une se­
maine au cours de laquelle, jour 
après- jour, les civils du district 
militaire no 5 ont, en même temps 
que ceux de tout le Canada, rendu 
hommage à leurs compatriotes qui 
ont revêtu le kaki.

Le lient.-col. L-M. Dessereault 
nrésident du comité exécutif de la 
Semaine de l'Armée; Mgr Camille 
Roy, recteur de ITniversité Laval; 
le révérend Corrington, lord-évé 
que de Québec; M. Louis Saint- 
Laurent, ministre de la Justice; M. 
Xdélard Godbout. premier minis­
tre de la province de Québec, et le 
brigadier Georges-P. Vanier, com­
mandant fin district militaire no 5, 
ont prononcé des allocutions à 
l’issue de la messe, qui a été chan-

Hommage à l’armée 
canadienne

Ottawa, 6. (C.P.)
sentants de plusieurs des Nations 
l'nies ont rendu samedi hommage à 
l'armée canadienne sur la colline 
parlementaire, à l’occasion de la 
journée dés Nations L'nies de la Se- 

C'esl auiourd'hui le dernier jour maine de l'Armée canadienne, 
de la semaine de l'armée a continué 
l’aumônier du Mont-Saint-Louis, on
a pendant sept jours fait du recru­
tement. Les Forestiers terminent 
aussi ce soir, une période de recru­
tement couronnée de succès. L Or­
dre des Forestiers qui a connu des

Les forces militaires des vingt- 
six nations étaient représentées par 
des détachements de l'armée des 
Etats-l’nis.

Il v eu! des discours. Le comte 
d’Athlone. le roi Georges II de Grè­
ce. le premier ministre, M. Macken-

vi
après que les industries de guerre 
auront été servies en fait de matiè­
res premières, de pièces usinées, de 
machines et de pièces de rechange.

“Dans plusieurs cas, a ajouté le 
ministre, ceci veut dire qu ils ne 
recevront rien. Seules, les indus-

__ _____ , tries d'objets pour fins civiles, qui
fstiersi crjfjp pour la défense de la liberté. : scmt considérées comme essentiel- 
rs des, Ring a déclaré qu'en combat- ! jes à l'économie d'une nation en

ont acheté des métaux pour une va- j 
leur d’au moins 85,000 durant les |
trous mois précédents Dans ce raP; par Mgr Roy ,-n service reIi.
port, le fabricant declare t e q , Jlieux a eu ijeu paiement sur les 
lin, reste en ma^asi , _ p ' j Plaines pour les protestants et c’es'

le révérend Carrington qui offi 
ciait. Le soir, il y eut concert et 
parade aux flambeaux sur la ter­
rasse.

Feu M. E.-H. Champogne
M. Ernest-H, Champagne, comp­

table licencie, est décédé subitement 
samedi matin à son domicile 853, 
avenue Stuart. Outremont, à l’âge 
de 56 ans. Le défut était romplahle 
licencié et avait été président de 
l’Association des comptables pu- 

fabricants. j Québec,

'K : «rÆ^Td'înrtîSi'.lSS;
M. Howe a fait remarquer que les dean Du fort, Fran-

manufacturiers d'objets pour fins ci- ; '°'**' .^,,es; °]!lc\er dans 1 av,ah(?,n 
iles ne recevront que ce qui restera j w ^ u,d ®n .’ .sfes Sandres, M.

Ho anprrp ! Maurice Landry et Me Jean Dufort.
Son frère Alphonse, et trois soeurs:

LeAfde 1* Victoire , qU<? Aymboliseat ces qraes qécrites cheorqeeott 
des mare'riMix deqaerre en. l'ane ou Icudre destrois grandes coar3 
de distribution du t&nevd ten National, sont \es plus grandes du. genre 
au Canada.
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Ces .pneus ne serviront . .
.pas a dos randonnées de pldstr, mîôs 'j 
ddes'fin.s dçguerre. LeOïJeur des con- 
siqnôdions adestindion dovire-mer
Sévilacnt souvent a quelque^ 15,000,000.

rv-
Desirains rapide» ch&rqes de 
mad^riel d^querre roulent; 
sans cesse sur les roseaux 
ferroviaires,les plus grands
arféres defr&nsport jku paq».
Le chargement et te dech&rqement capidrt 
et eff icaces des wagons assurent la . 
livraison rapide de ces

wagons assurcitt ta . 
produits vitaux.

Fim
3 fait des matériaux qu’il a achetés 
et ses besoins pour le prochain tri- j 
mestre,

“Bientôt, a dit M. Howe, un grand | 
nombre de manufacturiers seront j 
incapables d'obtenir l'acier, les mé­
taux non ferreux et les autres maté-1 
riaux dont ils opt besoin. Sûrement, 
ceux qui auront négligé de faire 
leur demande seront pris au dé­
pourvu. Ce nouveau service simpli­
fiera tout le svstème des priorités 

Les^ repré- ct hâtera la livraison des matériaux 
demandés par les industries de 
guerre. En se basant sur les rap­
ports fournis par les

de la grève
è Beaufiarnois

Feu M. Gaudiose Noël

jours sombres a donne l'exemple, jp King, et M. Stanley Lewis, inai­
de ce que l'on peut faire quand on ; re d’Ottawa, ont parlé, es orateurs 
Je veut vraiment de conclure M. jocaux ont souhaité la bienvenue 
î'abbé Reaudin. au roi des Hellènes. Ils ont salué

M le maire Adhémar Baynaul*. en iuj |e chef d'une nation qui s'est 
qui avait tenu à ne nas manquer bravement battue et qui a tout sa- 
d'assister au banquet des Forest 
catholiques, est arrivé au cou
allocutions et. invité à porter ta }an| fojyitne j]5 font fait les Grecs 
•Daro!e oar M Léon Lafrance. mai- lutté non seulement pour leur
De de ceremonies. M Raynault dit 
que des groupements aussi distin­
gués sont un sage de '•urcès pour 
une ville comme Montréal. Nous 
Laites du bien, de dire M. le maire, 
et vous continuerez de faire de mê­
me pour le renom de votre belle so­
ciété ainsi que pour celui de la 
-vjQe de Montréal qui compte nom- 

vos n s murs.

propre patrie, mais aussi pour le 
Canada et tous les autres pays en­
gagés dans la guerre contre les 
puissances de l'axe. H a ajoute>que' 
les Canadiens n'auront de cesse que | 
le jour où toutes leurs ressources j 
seront employees à restaurer la 
Grèce et les autres nations asscr 
vies dans leur indépendance.

temps de guerre, auront droit à une 
priorité”.

Selon M. W.-E. l'ren. directeur- 
général du Service des priorités à 
Ottawa, l'énorme programme du 
Plan des besoins industriels ne 
peut être réalisé d'un seul cou 
“Pour le troisième trimestre 

•j l'année qui commence avec le mois 
prochain, on s’occupera surtout 

Quelques catégories

Beauharnois, 6. — Les 600 em­
ployés de la St. Lawrence Alloys 
and Metals Limited sont retournés 
à leur travail hier .soir, après une 
grève qui durait depuis vendredi 
matin, avec l'assurance que le Con­
seil régional du travail va exami­
ner leurs griefs et leur accorder 
un salaire en conséquence.

La grève des 600 hommes de 
Beauharnois n'a causé aucun dé­
sordre ni aucun dommage. Les 
contremaîtres sont restés sur les 
lieux pour tenir les douze cuves 
chaudes. L’usine était gardée à la 
fois par la police fédérale et par 
la police provinciale. Il n’y a pas 
eu besoin de faire de piquetage.

La grève a pris fin hier soir à 
,1a suite d'une réunion des repré­
sentants des employés et de leurs 
patrons ainsi que des personnages 
suivants: Maxime Raymond, dépu­
té de Beauharnois-Laprairie; Raoul 
Trépanier, représentant du Québec 
au ministère du Travail d'Ottawà; 
M. Raymond a usé de toute son 
influence pour convaincre fes 
ouvriers de retourner au travail en 
les assurant qife leurs griefs seront 
soigneusement examinés. Les ou­
vriers gagnent en moyenne 55 sous 
l'heure; ils demandent une aug-

M. J. Gaudiose Noël, est décédé à 
l'âge de 76 ans, après une longue) 
maladie. Résidant de Verdun de-j 
puis 1906, il avait été Officier de ; 
Douanes et Jaugeur Officiel des 
Vaisseaux au Port de Montréal pen- : 
dant trente-trois ans, et avait pris ! 
sa retraite en 1933.

Lui survivent: sa femme, née Eu- 
phémie Dion, une fille Cécile et un 
fils G.-Fiugêne, acheteur de la cité 
de Verdun, ainsi qu’une belle-fille, 
Mme G.-E. Noël. _

Avez-vous besoin de bons livras ?
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "DEVOIR". 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

Mme Arthur Boucher (Alice) Mlle 
Blanche Champagne et Mme L.-P.
Duhamel, (Cécile), ses beaux-frè­
res: Me J.-Emery Phaneuf, c.r., 
l'abbé Herman Hébert, le Dr Roch 
Héoert et le Dr \mherst Hébert, M.
Arthur Boucher et M. L.-P. Duha­
mel.

Les funérailles et l'inhumation au­
ront lieu à Sorel, mardi matin. La 
dépouille mortelle est exposée aux
salons Arthur Landry, 528 est, rue | mentation de 20 sous l'heure.

Demain, Médard Sauvé, prési 
dent de l’Union internationale des

'I.
Rachel, Montréal

L'"

Nous ne se
c'avoir au mi 

I -
rmcipes d a

une; A

rons rien de plus que 
;u*u de nous des so- 

vôtre. imbues des 
mutuelle et de coi-

Le premier ministre a aussi ren- j ')es métaux, 
du hommage aux Etats-Unis assu- spéciales de compagnies, comme 
ran' que ce pays et le Canada ont ! celles qui s occupent du transport 
exactement les mêmes idéals. i de la construction, des mines,

Oeil" de juin,
un numéro national

de

jüon en sue du bien commun
M. J.-L. Ralston 

Défense nationale,
ministre de la j 
a décoré deux j

ae fermine
T» F*

l’industrie du pétrole et des sersn-
______  ________  _ __ ces d'utilité publique, vont conti-

M Ravnault. Le notai-i0ffjpîp,rs qui ont travaillé durant nuer d’opérer selon le plan exis-

“Tous ceux qui font un usage 
considérable de métal devront ob- 

j tenir un permis, chaque trimestre, 
pour toutes les demandes de mé-

H. Reiliey. secretaire provin- 
« »! des Forestiers a adressé quel-i 
ç. ■ • paroles en anglais.

K rissuf du dîner « M. J* ^ • 
r. Farrell, membre de la Cour de 
5»»?!. » reçu l'insiene de a Légion 

i'onneur de l’Ordre des Fores­
ee-- pour vevices rendus à la socié-' 
, . M. Arthur Cadieux. de Montréal. : 

a reçu un prix en argent pour avoir I 
enrôlé le plus grand nombre de j

Quelques mois au quartier généra] 
de la défense à Ottawa. L'un d'eux, 
Montréalais, est le lieutenant-colo­
nel Charles-Louis Laurin, 40 ans, 
qui retourne commander Je régi
ment de Châteauguay dont il 
partie depuis plusieurs années.

fait ! taux rares qu’ils feront en vertu

membres au cours de la récente 
camrvisne de recrutement.

A la tah’e d’honneur on remar- 
qj?îS entre autres dignitaires: M, 
( -A. Rousseau, chef Ranger de la 
Cour provinciale de Québec. M. C..- 
fî Champagne, représentant de la 
IL-u’e Cour de Chicago; le major 
abbé Charles Re>udin. aumônier 
provincial; le R R. Robert Lhaput. 
P B ; M. E. H. Reiliey. trésorier 
provincial: M. Léon Lafrance. mai 
tre de cérémonies; M. J. T 
Te5!, oui a été reçu de la 
d'honneur de l'Ordre.

O Far 
Légion

du nouveau système. Il est bien 
! entendu, cependant, que le classe- 
' ment obtenu en vertu du nouveau 
plan ne garantit pas la livraison 
des marchandises demandées. Les 
expéditions mensuelles de ma- 

r tériaux des Etats-Unis seront con­
ditionnées par les décisions de la 
Commission de la production de 
guerre.

"Pour éviter toute lacune dans 
ce programme, on défendra, après 
le 1er juillet, à toutes les com­
pagnies qui tombent sous l’empire 
du Plan des besoins industriels 
d'employer ou d'appliquer leur; 
classements prioritaires à des fins 
autres que les fins spécifiées, ex­
cepté les fins de construction ou 
d'outillage permanent. Les compa-

Une gronde usine

Les garderies
La réunion de demain à Ottawa

(Communiqué)
Ottawa. 8 — Mme Rex Eaton, di­

rectrice de la division féminine du 
Service national sélectif, a convo­
qué pour mardi à Ottawa, une ré­
union au cours de laquelle on étu­
diera l'échelle du niveau de vie à 
mettre en vigueur dans les garde­
ries et les agences qui prendront 
soin des enfants des travailleurs de 
guerre.

Les normes à établir compren­
nent la qualification du personnel -, .
de ce- garderies, la santé. l’éduca- J Rnies qui auront rempli une for- 
lion, ie logement, le mobilier et lajmule^de demande conformément 
nourriture.

Les maisons qui prendront le 
soin des entants durant le jour se­
ront administrées en vertu d'une 
entente tripartite entre le gouver­
nement fédéral et les gouverne­
ments de Québec et d’Ontario. Cet­
te entente dont on a discuté le 
principe n'attend plus que la signa­
ture des autorités intéressées.

Les représentants des deux pro- 
_____  l vinces ont été invités à cette réu­

nion ainsi que le Dr George♦David- 
Les quelque cent peintres d’une j son< d'Ottawa, seertaire du Conseil 

certaine avionnerie canadienne em-j canadien du bien-être; te Dr L. R. 
ploient 18,000 gallons de peinture ; Pett, d'Ottawa, du ministère des 
par mois, quantité suffisante pour i Pensions et de la Santé, et le Dr 
peinturer la coque du super pnqur Karl M. Bernhardt, de l’Institut de 
not “Queen Mary" une demi-douzai j puériculture à l’Université de To­
ne de fois._______________________ * ronto.

Une usine de la province de Qué­
bec nui fahricme des bombes de 
500 livres et d'autres bombes sem­
blable.. pour écraser Hitler, est l'une 
des plus considérables du monde.

Et les pinceaux

au Plan des besoins industriels 
par l'intermédiaire du Service des 
priorités à Ottawa, pourront con­
tinuer à se .servir d'autres classe- 
r’ents dans des limites définies, 
jusqu’à ce qu’elles «oient officielle­
ment classées d'après le nouveau 
système, mais aucune compagnie 
qui fait usage de métaux de base 
pour une valeur de plus de $5,000

L’ŒIL de juin vient de paraître 
à 68 pages. C'est un numéro spécial, 
de haute inspiration nationale, tant 
par les articles que par les annon­
ces elles-mêmes. On a fait la part 
large aux pages féminines et aux 
romans-nouvelles, tout en ajoutant 
aux chroniques susceptibles d’inté­
resser particulièrement les lecteurs 
masculins.

Voici un aperçu du contenu de j 
ce numéro: Témoignage, sur une < 
crise ministérielle, par André La-1 
flèche; Tadoussac. hôtel et musée, 
par Pierre Viviers et Sylvie Bras­
sard; Les noces de rubis des qua­
tre mariages de 1867, par Louis 
Lambert; L'Epreuve du baccalau­
réat, par Henry Bordeaux; Notre 
place au soleil (étude économique), 
par Miche! Alain; L’apothéose, du 
17 mai sur le mont Royal, par Pier­
re Viviers. En plus, on trouvera le 

1 texte du discours de M. Duplessis 
le 29 mai à Québec, la chronologie, 
les échos politiques, le cinéma, les 
jpages Amour. Délices, ...et Modes 
ainsi que les quatre romans-nou­
velles suivants: Toute l’histoire 
dans un sabot, par Clément Mar­
chand; Et pourtant, si c’était vrai, 
par M. Bromberger; Réussite, par 
F'rédéric Boutet, et ta Fausse mon­
naie, par Pierre Combreuil. Voilà 
de la lecture intéressante pour plu­
sieurs heures.

Au comptoir .10s l'exemplaire. 
Par la poste ,12s. SERVICE DE LI­
ERAI RI E DU DEVOIR.

La fête du H juillet 
à Montréal

ouvriers des alliages et métaux, 
adressera la parole aux ouvriers. 
On y établira une échelle de salai­
re qui sera envoyée au Conseil 
provincial du travail en temps de 
guerre.

Le vice-président de Tusine, M. 
Robert Turnbull, a dit samedi qu’il 
accepterait de payer les salaires 
sur une base rétroactive si le Con­
seil en décidait ainsi.

Suicid* de Germaine 
Berton

Paris, 6 (A.P.) — Germaine Ber­
ton, anarchiste qui assassina Ma­
rius Plateau, chef loyaliste, en 1923, 
s'est suicidée aujourd’hui en absor­
bant du poison. On se souvient 
qu elle fut acquittée de son assassi­
nat, en raison du caractère politi­
que du crime,

* ¥• ¥
A noter que le suicide de Ger­

maine Berton survient quelques 
jours seulement après la mort de 
Léon Daudet, co-directeur de l’Ac- 
tion Française. Celui-ci avait écrit 
des articles virulents pour défen­
dre son camarade Plateau et accu­
ser Germaine Berton.

Un Message de France à Montréal

VILLE-MARIE
Les origines de Montréal 

1642 - 1665 
par LEON MARCHAI

ancien Consul de France k Montréal.
Un beau volume, soigneusement illustré par des professeurs

du
Collège Stanislas de Montréal.

PRIX : l'exemplaire $1.25 — Par la poste $1.35

Il vient de paraître aux EDITIONS BEAUCHEMIN un bel ou­
vrage de Léon Marchai, ancien Consul de France à Montréal. Ceux 
qui ont eu l'avantage d'apprécier la haute culture de l'auteur et qui 
se rappellent avec quelle autorité il représenta la France pendant 
le stage trop court qu'il fit parmi nous, ne sont pas surpris des pages 
si émouvantes dans leur simplicité qu'il nous apporte en "Ville- 
Marie".

Ce livre témo:gne de l'intérêt que portait Monsieur Marchai 
à notre Histoire, à nos origines en particulier. Dans une phrase 
souple et d'une harmonie académique, l'auteur nous fascine, nous 
porte à dévorer d'un trait ces pages où l'érudition ne le cède en 
rien à la richesse du style.

TABLE DES MATIERES 

Avant-propos de Mgr O, MAURAULT 

Préface de S. E. le cardinal VERDIER

1. —Les Messieurs de Montréal.
2. —Le départ des premiers colons,
3. —Fondation de Ville-Marie.
4. —La croix sur la montagne.
5. —Saint-Sulpice et le Canada.
6. —Défricheurs, soldats et apôtres.
7. —Uns nouvelle chevalerie.
8. —Etablissement du Séminaire.
9. —L'Hôtel-Dieu et la Congrégation de Notre-Dome.

10. —Le song des martyrs.
11. —Le fief de Notre-Dame.
12. —De Ville-Marie à Montréal.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR”

Les groupes français de Montréal: 
Union nationale française, Anciens 
combattants, Chambre de cotnmer-

par trimestre n’aura un classement ce francajsc’. Association des Fran
prioritaire quelconque à moins de 
soumettre la demande exigée p'ar 
le nouveau Plan des besoins in­
dustriels.

Pour les prêtres, médecins, éducateurs

PSYCHIATRIE PASTORALE
par I'obbc PAUL LACHAPELLE

Préface du Dr EMILE LEGRAND, prof, de Psychiatrie 
à l'Université de Montréal.

"En lisant ces pages on se rend compte que la Psychiatrie 
n est plus une science mystérieuse''.

Docteur E LEGRAND

Voici les suiets étudiés dans ce livre idiotie, imbécillité, débi­
lité mentale, démences organiques, démence sénile, démence pré­
coce, paralysie générale, épilepsie, confusion mentale, neurasthénie, 
toxicomanies, alcoolisme. Les constitutions: émotive (obsession, 
phobies, impulsions), psychasthénique (aboulie, doutes, scrupules), 
cyclothymique (manie, mélancolie), paranoïaque, schizoïde, hysté­
rique, perverse.

"Psychiatrie postorale est un livre de grande valeur II faut 
le lire et le consulter souvent Dans les milieux auxquels il s'adresse 
ce livre mérite une très large diffusion". — A. Larochelle, OM I.

Pour protéger le. navires

Les bombes fumigènes qui, au 
cours île la dernière guerre étaient 
trop coûteusa.s et trop difficiles à 
fabriquer poiAr qu'on pût les pro­
duire en grande quantité, se manu­
facturent maintenant en série avec 
de la pierre à chaux, du coke, du 
sel et de l’eau.

rais libres, participeront le H juil­
let pVochain à la célébration de l’an­
cienne fêle nationale française. (On 
sait que le gouvernement de Vichy 
a fait de la fête de Jeanne d'Arc la 
fête nationale de la France.)

Il y aura reunion des F'rancais à 
7 heures à la Bibliothèque munici­
pale. puis cérémonie au pied du mo- 
”.ument des Français dans le parc 
LaFontaine. en face de l’hôpital No­
tre-Dame. Il y aura ensuite diner au 
Gercle Universitaire. Le major géné­
ral Laflèche portera la parole.

U-

Un vol. in-12 de 288 pages, 
poste $1.35.

Prix l’exemplaire $1.25. par la

197 victimes
aux Etats-Unis

New-York. 6 (A.î\, - La fin de 
semaine du 4 juillet a fait 197 morts 
aux Etats-Unis. Même vonsidérable, 
ce nombre est beaucoup moins éle­
vé que celui enregistré le jour de 
l’indépendance ou durant les mê­
mes fins de semaines les années 
dernières. L’an dernier, il y avait 
ru 268 morts violentes, dont 38t 
virtimes de la roule.

Les aK-tfques
sur l'Angleterre

Londres. 6 (C.P.) Communi­
qué des ministères de l’aviation et 
de la sécurité intérieure, lundi:

"La nuit dernière quelques avions 
ennemis on» survolé la côte des Gal­
les du sud. On n'a rapporté ni dom­
mages ni victimes”.

ûu nruM 

(U juillzt
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UH6HHS IT AUTBIS MBOBSINS , „

La solidité commerciale du Canada
Le “Canadian Daily Newspaper Markets” est jusqu’ici 
la meilleure appréciation de la véritable solidité commer­
ciale du Canada ’.

PRINTERS INK

Le “Canadian Daily Newspaper Markets” est un bulletin mensuel 
de promotion publié par la Canadian Daily Newspapers Assn.
Il présente des faits sur les conditions industrielles, commerciales 
et sociales du Dominion d’après des rapports fournis par les 
journaux associés de l’Atlantique au Pacifique. On y trouve des 
renseignements nouveaux et authentiques sur les sujets suivants;

Les virements bancaires 
Le logement 
L’embauchage 
Les contrats 
La perception des taxes

Les ventes au détail 
Les nouveaux magasins 
Les salaires 
La population 
Le trafic, etc.

Tout manufacturier, ou son agence de publicité, peut obtenir 
gratuitement cette publication chaque mois en écrivant à I

I. H. MACDONALD
Gérant-génér*l *

L’Association des Journaux Canadiens
(CANADIAN DAILY NEWSPAPERS ASSOCIATION)

TORONTO
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Les Bellemare
à Yamachiche

Première réunion plénière des des­
cendants de Jean-Baptiste Belle- 
mare — Fondation d'une associa­
tion familiale — Bénédiction sur 
la terre de M. Origène Bellemare, 
d'un terrain où s'élèvera une salle 
du souvenir

Plus de 1,500 personnes — Présence 
de S. E. Mgr Comtois

Les Trois-Rivières, 6 (D.N.C.) — 
Plus de 1,500 personnes, membres 
de la famille Bellemare, sont venues 
de tous les coins de la province et 
même des autres provinces et des 
Liats-Unis, pour assister a la pre­
mière réunion plénière des descen­
dants de Jean-Baptiste Bellemare, ie 
premier du nom à s’établir à* Ya- 
machiche.

A cette occasion on a jeté la base 
d une fédération des membres de la 
famille Bellemare et l’on a béni sur 
la terre de .\f, Origène Bellemare le 
terrain sur lequel s’élèvera la salie 
du souvenir.

La bénédiction a été présidée par 
S. E. Mgr Comtois, evêque des 
Trois-Rivières, en présence d’une 
foule considérable, à quelque pas 
de la maison qui s’élève sur l’em­
placement où fut construite la pre­
mière piaison des Bellemare dans 
la paroisse d’Yamachiche, tout près 
du monument élevé à sainte Anne 
en 1903, à l’occasion du deuxième 
centenaire de l’arrivée de l’ancê­
tre, *

Parmi les nombreux membres de 
la famille Bellemare, on remarquait 
une vingtaine de prêtres et reli­
gieux, _une trentaine de Frères et 
un groupe considérable de religieu­
ses.

Les manifestations débutèrent au 
mijieu de la matinée d’hier alors 
qu’on se rendit en groupe à la gare 
au devant des visiteurs. Fanfare en 
tête, le cortège se rendit a l’église 
pour la grand’messe célébrée par 
M. l’abbé Georges Bellemare, curé 
de Sainte-Angèle, assisté de M 
] abbé Henri Bellemare, professeur 
au Collège de l’Assomption, et du 
P. Lucien Bellemare, Clerc de Sainl- 
Viateur, comme diacre et sous-dia­
cre. Le sermon de circonstance fut 
prononcé par M. l’abbé J.-F. Bclle- 
mare, curé de Batiscan.

Après la grand’messe, une photo­
graphie fut prise sur la place de 
J église et l’on se sépara pour ie 
dîner. On «e retrouva au début de 
Paprès-midi dans la cour du collè­
ge où le Frère Bérard, un des prin­
cipaux organisateurs des fêtes, 
aida au moyen d’un tableau généa­
logique chacun à retracer sa filia- 
tidn.

Puis l’on se rendit à la maison 
des ancêtres, où devait avoir lieu 
la bénédiction d’un terrain. Aupa­
ravant, M, Achille Bellemare, 'de

Montréal, exposa un projet d’asso­
ciation des Bellemare, qui aura son 
siège social dans la paroisse d’Ya­
machiche. Le président général dé­
signé fut M. Pierre Bellemare, 

j d'Yamachiche. M. Napoléon Belle- 
j mare a été nommé vice-président 

et Mme Thomas Bellemare a été 
nommée secrétaire. Le tréiGrier sera 
le Frère Bérard, F.E.C.

Le comité pourra s’adiioindre 
trois conseillers. Le comité sera 
représenté aux Trois-Rivières par 
M. Eudore Bellemare; à Shawini- 
gan, par M. Eugène Bellemare; à 
Grand’Mère, par M. Evariste Belle- 

| mare; à Piessisville, par M. Armand 
j Bellemare; à Saint-Justin, par M 

Charles-Edouard Bellemare, et, à 
Montréal, par M. Achille Bellemare.

C’est après le choix de ces mem­
bres qu’arriva Mgr Comtois, évê­
que des Trois-Rivières.

M. le chanoine Elzéar-S. de Ca- 
rufel, curé de la paroisse d'Yama­
chiche, souhaita brièvement la 
bienvenue à Son Excellence, puis 
invita M. Bertrand Bellemare à ex­
poser, au nom de son père, M 
Pierre Bellemare, le partage des 
terres et les débuts du premier 
Bellemare dans la paroisse d'Yama­
chiche.

Le IL P. Gustave Bellemare, O.F. 
M., d’Ottawa, exposa ensuite briè­
vement le rôle de la famille et dé­
clara que l’on devait rendre grâces 
au Seigneur d’avoir ainsi conservé 
la famille Bellemare et de lui avoir 
permis de se multiplier. Exposant 
le rôle de la famile il montra la 
grandeur du rôle du jeune hom­
me et de la jeune fille qui savent 
bien se préparer à leur futur rôle. 
Il termina en rendant hommage à 
la noblesse du rôle des parents 
chrétiens qui préparent des princes 
et des princesses pour la cour du 
Roi des rois.

Puis Mgr Comtois, assisté de MM 
les chanoins Elzéar-S. de Carufel et 
Donat Baril, se rendit bénir le ter­
rain donné par M. Origène Belle­
mare, où s élèvera la salle du sou­
venir. M. 1 abbé S.-P. Pellerin, chan­
celier du diocèse, agissait comme 
cerémoniaire.

A la suite de cette brève cérémo­
nie, Mgr Comtois fut invité à pro­
noncer une courte allocution. Il 
débuta en déclarant que depuis son 
élévation au siège épiscopal des 
Trois-Rivières il s’était fait un de­
voir de partager les deuils et les 
joies de toutes les familles de son 
diocèse. J’ai toujours eu, dit-il, un 
faible pour la paroisse d’Yamachi- 

nù je suis venu souvent pour 
me rejouir, surtout à l’occasion de 
• sainte Anne. Je me ré­
jouis d être venu participer à cette 
fête des Bellemare, surtout depuis 
que j'ai découvert que je leur étais 
apparenté. J'ai appris que le troisiè­
me fils avait pris le nom de Lacour- 
se et que ma grand’mère mater­
nelle était une Lacourse. Je suis 
heureux de fêter avec vous la mé­
moire des ancêtres. C’est un devoir 
de la glorifier. C’est d’abord un 
devoir de reconnaissance, car nous

La collection des belles
histoires

---- ■ . ________________ _
Cette collection qui s'inspire du goût des enfants et du désir des 
parents et des éducateurs, a pour but d'instruire en distrayant 
Sonant déjà plusieurs titres, la COLLECTION DES BELLES 
HIMUIRE5 — présentée par les Editions Variétés — s'augmentera 
encore d'un grand nombre d'ouvrages intéressants.
Présentés d'une façon très attrayante, avec un beau dessin en 
couieur sur la couverture, les livres de cette collection plairont 
a tous ceux qui les recevront.

LES MALHEURS DE SOPHIE
Les aventures d'une espiègle à l'imagination fertile. Rien n'est 
à son épreuv* Mais-elle a un bon coeur et ses pires étourderies 
finissent par lui être pardonnées.

L'AUBERGE DE L'ANGE-'GARDIEN
Deux frères perdus dans la forêt. Un militaire les retrouve. Il 
les conduit à I auberge. Et I on assiste à un drame émouvant. 
Ce récit est tout à fait passionnant.

LES PETITES FILLES MODELES
"El|es existent réellement... Elles ont des défauts, des ombres 
legeres qui font ressortir le charme du portrait et attestent l'exis­
tence du modèle.'' Cette histoire charmante est remplie d'imprévu.

FRANÇOIS LE BOSSU
François aime Christine d'un grand amour. Il se dégage de cette 
histoire beaucoup de tendresse et de bonté. C'est un livre que les 
enfants lisent et relisent.

LE GENERAL DOURAKINE
Ce général est devenu légendaire. Flanqué de toute sa famille, 
il réussit en dépit des défauts des uns et des taquineries des autres 
a gagner I amitié de tous.

NOUVEAUX CONTES DE FEES
Au pays des merveilles où les gazelles parlent, où les princesses 
rencontrent des princes charmants et où les méchants sont punis 
en devenant des bêtes affreuses.

LE MAUVAIS GENIE
Qu'arrivera-t-il aux dindons gardés par Juliên ? Et comment Mon­
sieur Bonnard et l'Anglais, M Georgey, vont-ils foire pour s'en­
tendre.3 Un livre où le comique se mêle constamment au tra­
gique.

LES VACANCES

L'arrivée à la campagne. L'été avec tous ses charmes et toutes 
ses intrigues. Les amitiés de deux mois. Les rencontres imprévues 
Le plaisir, la joie, le bonheur.

PAUVRE BLAISE
Un pau\,e enfant, fils dun concierge, devient après beaucoup 
d événements, le protégé d'un conte très riche et très généreux.

MEMOIRES D'UN ANE
'Vous verrez,^ mon cher petit maître, comment moi, pauvre âne 
et mes omis ânes, ânons et ânesses, nous avons été et nous”som­
mes injustement traités par les hommes."

DI LO Y LE CHEMINEAU
Il y avait une fois un bon chemineau qui s'appelait Diloy et une 
méchante fille orgueilleuse et détestable qui s'appelait Félicie

UN BON PETIT DIABLE
Une jeune fille aveugle réussit à faire un <jpge d'un garçon terrible 
Ce livre est incontestablement le plus extraordinaire récit qui ait 
été écrit pour la jeunesse. Il est bien fait pour développer l'imaai 
nation. y

Choque volume, au comptoir .40s; por la poste ,45s.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR”

leur devons rexlstence. Nous leur 
devons notre nom et tout ce que 
nous avons. 11 est naturel .que nous 
ayons pour eux de la reconnaissan­
ce. Leur vie est un exemple pour 
nous et nous devons les imiter.

Mgr Comtois rappelle ensuite le 
souvenir de plusieurs membres de 
la famille Bellemare auipurd'hui 
disparus, MM. les abbés Charles 
Adélard et Elzéar Bellemare, et M. 
Raphaël Bellemare.

Buis passant à un autre ordre de 
choses, il dit: ‘‘Nos ancêtres ne 
manquaient pas d’initiative et de 
courage. Ils pratiquaient la sim- 
plicilé et l’honnêteté. Il faut savoir 
vivre comme de bons citoyens et 
de bons chrétiens. Il faut vivre 
honnêtement selon les'lois naturel­
les d’abord et ajouter la grâce, la 
conservation de l’état de grâce afin 
qu après cette vie nous puissions 
aller vivre auprès de Dieu”.

Il termina en félicitant les Belle­
mare et en leur souhaitant beau­
coup de bonheur.

Mgr Comtois se rendit ensuite à 
leghse paroissiale où il présida à la 
bénédiction solennelle ou Saint-Sa­
crement. Cette manifestation de 
foi terminait le programme des 
fêtes de la famille Bellemare.

Vieux paniers à 
fruits et légumes
Récupération obligatoir*

(Communiqué officiel)
Les vieux paniers à fruits et à lé­

gumes, que Ton détruisait d’ordi­
naire ou que l’on employait de di­
verses manières, doivent être ré­
cupérés dans la région de Montréal 
et remis en usage selon leur condi­
tion.

kn raison de la production limi­
tées, de la rareté de la main-d’oeu- 
vre disponible pour la fabrication 
de nouveaux paniers et de la pré­
vision d’une très importante récolte 
de certains fruits, on prévoit le 
manque de paniers. Les produc­
teurs de fruits n’ont pas l’habitude 
d’employer des paniers de seconde 
main et dis ne semblent pas dési­
reux de le faire maintenant, mais ils 
vont être obligés d’emplover les pa­
niers qui ont déjà servi s’ils ne peu­
vent autrement porter leurs résul­
tés au marché.

Une ordonnance de M. S. God­
frey, administrateur des articles 
usagés pour la Commission des 
Prix et du Commerce en temps de 
guetre, déclare qu’aucune personne 
résidant ou faisant affaires à Mont­
réal ou à tout autre endroit qui 
n’est pas éloigné de plus de cin­
quante milles de la ville n’a le droit 
de détruire volontairement, d’en­
dommager, de salir ou de jeter 
n’importe quel panier, manne ou 
boite d’orange sans le consentement 
mi l’autorisation de l’administra­
teur.

Sauf ceux qui ont besoin de ces 
paniers pour emballer des fruits 
légumes pour la vente et la livrai­
son, toute personne doit vendre et 
livrer les paniers de ce genre qu’elle 
peut de temps en temps avoir en sa 
possession et cela, dans un délai 
raisonnable, après que ces objets ne 
sont plus en usage. Il faudra les 
vendre à fin chiffonier, à un mar­
chand autorisé, à un marchand de 
paniers, à un comité de récupéra­
tion, à une école ou à autre institu­
tion qui pourvoit à la récupération, 
à l’achat et à la vente de ces paniers 
et caissettes. Ceux qui les ramasse­
ront devront les vendre à leur tour 
à un marchand autorisé et à des 
prix déterminés.

Les producteurs de fruits et de 
légumes peuvent acheter ou accep­
ter de toute personne les paniers ou 
mannes qui étaient précédemment 
leur propriété.

Vu le taux de fret relativement 
élevé pour des articles d’aussi fai­
bles dimensions, il est possible de 
n’en faire le commerce que dans les 
environs des villes qui sont entou­
rées de jardins maraichers ou de 
vergers cultivés par la vente.

Selon le plan de récupération, les 
producteurs de fruits mettront leurs 
produits sur le marché dans des 
paniers usagés de la classe no 1, dé­
finis comme propres par l’ordon­
nance, de structure solide, sans 
moisissure, pratiquement sans tâ­
ches, avec les étiquettes et les noms 
effacés au farrés.

Les paniers no 2, de structure so­
lide mais légèrement tachés ou sa­
lis peuvent être utilisés pour met­
tre sur le marché des fruits qui 
doivent être cuits ou mis en conser- 

■ ves avant qu'on les mange. Ils peu- j 
vent, aussi servir dans Mne large, 
mesure pour les légumes.

Les prix maxima auxquels les 
personnes et les organisations clas- I 
sées comme ‘‘collecteurs” peuvent 
vendre les paniers à un marchand 
autorisé sont les suivants: trois 
cents pour un panier no 1 de 11 
pintes, deux cents pour un panier 
no 2, ou deux cents et demie pour 
des paniers non assortis; deux cents 
pour un panier no 1 de six pintes et 
un cent pour un panier no 2; trois 
cents pour une manne d’un bois­
seau à 10 éelisses, et trois cents et 
demi pour une manne no 1 d’un 
boisseau à -4 ou 20 éelisses. Les 
boites à oranges sont de trois cents, 
quand elles sont en bonne condi­
tion. Il y a également une liste de 
prix maxima auxquels les mar­
chands autorisés peuvent vendre ces 
articles.

Pour les inspecteurs 
d'écoles

Québec, 4 —La Gazette Officielle 
rie Québec publie l’avis suivant du 
département de l’Instruction pu­
blique:

“Avis est par les présentes don­
né que la session annuelle du Bu­
reau des Examinateurs des aspi­
rants à la charge d’inspecteur d’é­
coles aura lieu à l’Ecole Normale 
Laval, Québec, du vingt-quatre au 
vingt-huit août prochain.

L’examen des candidats com-1 

mencera le vingt-quatre à deux I 
heures de l’après-midi.

Toute personne qui désire se pré-1 
senlcr à cet examen devra envoyer i 
d’ici au quatorzième jour d’août 
1912. à M. B.-O. Filteau, secrétaire 
du Comité catholique du Conseil 
de l’Instruction publique, une de­
mande à cet effet, la somme de six 
dollars, ainsi que tous les doru- 
mrnts exigés par les règlements 
scolaires.

Québec, le 23 juin 1942.
Le surintendant.

Victor DORE. J

FAITS DIVERS

Une douzaine de 
morts violentes 

ou subites
Il y a eu une douzaine de morts 

violentes ou subites, en fin de se­
maine, dans la région de Montréal. 
En voici les principales:

A Montréal, Arthur Audette, 40 
ans. 6388, St-André, a été tué ins­
tantanément alors qu’il descendait 
de l’âutobus sur le chantier de 
construction du nouvel hôpital de 
la Miséricorde où il était employé, 
boulevard St-Michel, entre la rue 
Bélanger et le chemin St-Michel. Le 
malheureux ouvrier se jela acciden­
tellement sur un camion. Quand 
l'ambulance arriva, l'homme avait 
déjà cessé de vivre.

Ÿ ¥ ¥
Francois Vincent, 27 ans, 1234, 

Montcalm a sucçombé à des bles­
sures reçues samedi soir le 27 juin 
dernier, lors d’une collision entre 
sa motocyclette et un camion. L’ac­
cident était survenu boulevard de 
l’Aqueduc, entre les ponts Latour 
et Knox.

¥ ¥ ¥
Raoul Lévesque, manoeuvre de 

18 ans, 4686, St-Denis, a été élec­
trocuté à mort, samedi après-midi, 
dans une cour de l’établissement 
de M. H. Turcotte, tonnelier, 1215, 
William. Pendant qu’il nettoyait des 
barils d’acier et tenait à la main 
une lampe électrique, il voulut ou­
vrir un robinet et reçut un choc 
mortel. A l’hôpital St-Luc où on le 
transporta d’urgence, on ne put 
que constater la mort.

* * *
A 2 milles environ de Berthiey, 

un homme a perdu la vie et son 
compagnon de route a reçu des 
blessures quand le camion dans le­
quel ils voyagaient, propriété de la 
compagnie Paul Guilbeault Ex­
press. de Donnacona, capota et don­
na violemment contre un arbre, au 
cours d’un orage. L’homme qui a 
été tué dans cet accident est M. An­
dré Vallée, 38 ans, de St-Casimir, 
conducteur du camion. Son cama­
rade est M Lorenzo Hamelin, de 
St-Joseph de Deschambault, qui a 
reçu des contusions généralisées 
mais dont l’état n’est pas alarmant. 

¥ ¥ ¥
lrn enfant de 4 ans, Gilles Sé­

guin, 7439, Boyer, a été grièvement 
blessé samedi soir, lorsqu'il fut ren­
versé par une automobile, près de 
la demeure de ses parents. I! a été 
conduit à l’hôpital Ste-Justine.

Les architectes 
aux Trois-Rivières

Causerie de Me Louis-D. Durand

L'élection de Marieville
Saint-Hyacinthe, 4. (D.N.C.) — 

L’ancien conseil municipal de Ma­
rieville, dirigé par le maire Wilfrid 
Poulin, qui essaya de se maintenir 
au pouvoir par un véritable coup1 
de force, en février 1941, et dont 
l’élection fut déclarée illégale par 
jugement de la Cour Supérieure, 
puis par jugement de la Cour d’Ap- 
pel, vient de tenter encore une fois 
de prendre à Marieville la direction 
des affaires. L’ex-maire Poulin et 
ses conseillers briguèrent de nou­
veau les suffrages, s’opposant au 
groupe maintenu en fonctions par 
les tribunaux. Tous furent défaits. 
Le maire sortant de charge, M. Onil 
Bessette, l’emporta sur M. Wilfrid 
Poulin par 141 voix de majorité. 
Dans les divers quartiers, les résul­
tats furent les suivants: quartier 1. 
M. J. Allaire est élu par 22 voix de 
majorité, contre M. Wel'lie Goyette; 
quartier 2, MM. Rosaire Gingras et 
Raoul Daigneault élus, l’emportant 
par 38 et 10 voix, sur MM. Xavier 
Benoit et Emile Cadieux; quartier 
3, MM. !.. Ravenelle et Rosaire Rain­
ville, élus par 80 et 25 voix, contre 
MM. Ad. Tétreault et A. Choquette.

Quantité et qualité

La valeur des munitions fabri­
quées au Canada l’an dernier dé­
passait la valeur de la production 
totale de la première Grande Guer­
re.

Trois-Rivières, 6 (D. N. C.) — 
“Nous assistons à une révolution 
mondiale. Personne ne veut voir 
l’humanité , tomber dans le chaos, ne 
l’instaurons chez nous. Nous vou­
lons que les Canadiens français et 
les Canadiens anglais, en un mot 
tous les Canadiens, puissent espé­
rer, travailler, peiner et prier pour 
le triomphe de nos armées et la 
grandeur du Canada”. C’est ainsi 
que Me Ls-D. Durand terminait, sa­
medi midi, une brève allocution 
prononcée devant le bureau de di­
rection des architectes de !a pro­
vince de Québec qui tenait son as­
semblée mensuelle dans la ville des 
Trois-Rivières.

Les invités de leur collègue, M. 
Ernest Denoncourt, tes directeurs 
de l’Association des Architectes de 
la Province de Québec ont visité 
samedi la vallée du Saint-Maurice.

Ils arrivèrent dans la matinée et 
tinrent leur réunion régulière dans 
les salles du Château DeBlois.

A une heure samedi après-midi 
ils rencontraient les autorités des 
diverses villes de la vallée du 
Saint-Maurice, les entrepreneurs de 
la ville des Trois-Rivières et les of­
ficiers de nos principales associa­
tions lors d’un banquet dans les 
salles du Château DeBlois.

C’est à l’issue de ce banquet que 
Me Louis-D. Durand prononça une 
brève causerie dont nous donnons 
les conclusions. Il établit la situa­
tion des Canadiens français dans 
le présent conflit. Le dîner fut pré­
sidé par M. Charles David, de Mont­
réal, président de l’Association des 
Architectes de la province de Qué­
bec.

De brefs discours furent pronon­
cés par MM. Ernest Denoncourt, 
Charles David, Gordon MacL. Pitts, 
et Maurice Hébert, directeur de 
l’Office provincial du Tourisme.

Les principales villes de la ré­
gion étaient représentées: ia ville 
des Trois-Rivières par le maire 
Arthur Rousseau, le gérant M. Jean i 
Asselin, et l’ingénieur, M. Paul-E. ! 
Dufresne; la ville du Cap-de-la-Ma-j 
deleine par le maire Roméo Moris- 
sette; la ville de Shavvinigan par 
son gérant, M. Robert Dorion; lai 
ville de Grand’Mère par le maire j 
J.-A. Gagnon, el le gérant munici­
pal, M. J.-H. Valiquette.

Après le banquet les architectes 
partirent en excursion dans la val­
lée du Saint-Maurice. Ils visitèrent 
rapidement les villes des Trois-Ri­
vières et du Cap pour se rendre à 
Shawinigan, où ils furent reçus par 
le gérant Robert Dorion en l’absen­
ce de M le maire Bilodeau. M. 
Charles David répondit par un bref 
discours aux mots de bienvenue du 
gérant de Shawinigan.

A Grand’Mère, le maire Gagnon 
fit les honneurs de sa municipalité.

Aux deux endroits un vin d'hon­
neur fut servi aux visiteurs. Après 
une rapide visite de Grand’Mère il> 
partirent en direction de Saint- 
Roch-de-Mékinac, où ils prirent le 
souper au Camp Mékinac où plu­
sieurs passèrent la nuit.

BONS SOLDATS QUE CEUX DES MARITIMES

Leur* Majestéi passent en revue un détachement outre-mer de soldats des Ma­
ritimes. Les provinces côtières ont tourni à l'armée canadienne des centaine! 
de ses meilleurs combattants et l’industrie de la pêche est une importante sowree 
d’approvisionnement en vivres pour l'armée. (Photos de l'Armée canadienne)

ttRu meur Fausse
et malicieuse”

Dénégation du consul général d'Es­
pagne au sujet des navires espa­
gnols

M. Pedro E. Schwartz, consul ge­
neral d'Espagne à Montreal, nous 
prie de publier la rectification Sui­
vante :

La presse américaine, inspirée 
par certaines agences de nouvelles 
hostiles a l’Espagne, a formulé l’ac­
cusation que les navires espagnols 
de la marine marchande approvi­
sionnaient de combustible les sous- 
marins de l’Axe.

Des preuves absolument irréfu­
tables ayant démontré la fausseté 
de l’accusation et fait échouer cette 
campagne insidieuse, on l’a main­
tenant remplacée par une autre qui 
prétend que ces mêmes navires es­
pagnols émettent des messages ra­
diophoniques en demandant à d’au­
tres navires d’en faire la retrans­
mission, ce qui permettrait aux 
sous-marins de l’Axe de repérer ces 
derniers, au moyen du radiogonio- 
mèlre, el de les attaquer.

Conformément à des instructions 
reçues de son gouvernement, le 
consul général d’Espagne au Canada 
et à Terreneuve nie officiellement 
cette rumeur fausse et malicieuse. 
Les navires espagnols ont des or­
dres stricts de n’utiliser les postes 
radiophoniques que dans le cas 
d’extrême nécessité, pour deman­
der du secours. Fl leur est permis,

toutefois, si aucun navire n’est vi­
sible à l’horizon de signaler, en co­
de internationale, quelque péril 
pour la navigation et de communi­
quer la position méridienne à l’a­
miral en chef de la Marine espa­
gnole.

Les navires espagnols ont la dé­
fense absolue de se servir de leur 
poste de radio autrement, même 
pour des fins commerciales. De 
plus, jusqu’à dale, un seulj navire 
espagnol a franchi la zone du blo­
cus. Il est mouillé, en ce moment, 
dans un port des Etats-Unis et il ne 
s’est servi de son poste radiophoni­
que à aucun moment, même pas 
pour communiquer sa situation ou 
position.

Brébeuf"
Journal mensuel des élèves du 

collège Jean-de-Brébeuf. Livraison 
mai-juin 1942.

Numéro double de IR pages sur 
Ville-Marie.

Série d’articles sur le sujet sui­
vant: Nous rebâtirons Ville-Marie.

Nous rebâtirons Ville-Marie par 
une forte culture, Robert Fortin.

Nous rebâtirons Ville-Marie par 
le renouveau de notre art, André 
Vachbn.

Poème: L’appel du sang. André
Vachon.

Légende, articles d’inspiration
nationale, etc.

Tout le numéro est abondamment
illustré.

En vente à la Librairie du De­
voir, 19 sous le numéro au comp­
toir, 12 sous par la poste. Service 
de Librairie.

Les communications

Au ministère des Munitions et 
approvisionnements, on reçoit et 
on expédie en moyenne, chaque jour 
ouvrable, plus de 1.000 télégram­
mes. câblogrammes et messages de 
T.S.F. |

Récupération du caoutchouc

Sur chacune des milliers de fer­
mes du Canada on peut trouver 
deux ou trois vieux pneus. N’ou­
bliez pas que le pays a besoin de 
25.000 tonnes de rebuts de caout­
chouc. _ ____

Des agrafes aux bombes

Une compagnie qui fabriquait 
des agrafes pour vêtements fémi 
nins, produit maintenant des par­
ties de bombes pour répondre aux 
exigences du programme de guerre 
canadien. -—-m,,.*-———

Il fout tenir

Les soldats russes considèrent 
comme supérieurs les tanks “Valen­
tine” fabriqués au Canada et dont 
des centaines ont été expédiés en 
Russie.

A propos de communi­
qués, de billets, 
d'articles, etc.

T«ui Im communiqué» d'intérêt 
féminin doivent être envoyé» i I» 
directrico do I* !»«• féminin» du 
"Devoir”.

Le» communiqué» qui ne ttront 
M» écrit» lisiblement. »ur un seul 
côté du feuillet et tur un» feuillt 
d» format ordinaire ne leront »»>
eonddéré'

Ncu» ne recevront p*» le» eom- 
—unioué» par téléphone.

Nou* ne nou» INCACIONS 
PAS A OUBLIER PLUS D UNI 
FOIS LE MEME 70MMUNQU1.

Teut communiqué doit être li­
gné et nou» parvtnir AVANT 
QUATRE HEURES. LA VEILLE 
DI SA PUBLICATION.

L«» billot», artlel»». poème», en­
voyé» «u journal doivent être d»c- 
tvleqraphiét également »Pr un »eul 
côté de la fauill».

LA DIRECTION

( ' A TSHIKK Voilà le mot d’ordre
de b bonne ménagère dans un temps aussi critique

VBTTOVEXBS <0
LMAITCE

TEINTtSBIKBa

vous fournit l’occasion d'économiser en entretenant 
régulièrement vos vêtements pour un prix minime.

Robes ou Habits d'Enfants
29c(DE MOINS DE SEPT ANS) 

parfaitement nettovés et pressé*

NOS PRIX 
SONT ENCORE 
DES PLUS BAS

REPARATIONS ROBES
unies

PAR NOS EXPERTS

Soai-braa ................  24e
Bai de pantalon* 29e
Bord* de mandhet .. 35e

Doublure* de manchet 99e 
Doublure* de gilet* 2.95

Doub:ur»i de nrf-nUfre quaUté garantie» 
pour vlngt-quatro mol».

SERVICE DE 
6 HEURES

MANTEAUX, 
f OMPrXTS

parfaitemrn! ènonrêf 
et presses

Complets d'Été
*,‘r',oe «oonomi,,,.

Pressé,

49'

24è

14 MAGASINS POUR VOUS SERVIR
31*7 Vlauon 
l.Vil Fnplnrau 

Vt-Hohsrt 1010 ni-Ilmta

4,MS St-Bci»l« 
S»ft7 St-Denl» 
3S02 E., Ontnrîo 
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209 207 208 700 Sherrttt . 61 61 61
2\ 21, 740 Süverwood Pr 7 7 7
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15 15 15 300 Sylvanite .... . 160 160 160
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\ ». Kosario vou é', Adneo Gcu et

Erie Allison Lumber Ce., E. F. ^ 57^.
pres.

Royal Amusement. 1269 Amherst, Mor-
timer Schwart-.

Ma.son leanne, 2060 College. Dame
jeanne Bachand.

Montreal Cabinet and Pattern Works.
1202 Clark. Antoruo A. Se^éca;.

General Plumbing Supplies Reg'd, 6-
ouest Cra g. Dame Eva Sunmovitch. 
ép. de Moms Shacter, Samuel 
man, Schacter.

Les nouvelles
en raccourci

Consoiidoted Press Ltd

Toronto. - - Consolid iti'il Press. : 
l imited. dr Toronto, avec smvur- I 
vales a Montréal, Winnipeg «'I Ness ! 
Norh. rapporte tiov reveiuiv bruts | 
tie '! bt'.'.'T.t pour son aonee fisi alt 
au 31 tnarv i!l42, comparativement i 
a $130,757 l'annee precedente.! 
Apres toutes les liednetions les be­
nefices nets ressortent a .bob,71.1 
contre 7,U\513 alors u ie les taxes j 
augmentèrent de $'2S.! 11 a 740,000. i 
Le fonds de roulement s'établit a la ! 
fin de l'année fiscale a f.UO.lS'i ; 
eontre $262,204 à la Ln de l’année ! 
precedente. Par nu -ure de pru- | 
(ience et pour faire I aux pro- i 

: blêmes crées par la guerre, le eon- j 
i veil d'administration a jugé bon de i

La Bourse

(A P. «t C.P.) — Au debut de la 
matinee les cours étaient quelque 
peu achalandés à Wall Street et la 
tendance était légèrement à la 
hausse

En Bourse locale le marché était 
peu actif, généralement ferme avec 
tendance à la baisse. Les fluctua­
tions étaient très minces.

Les cours étaient lourds sur le 
Curb où Hirum Walker a réussi à 
avancer d'un point.

On* Haul Bat Cldt On* Ham Baj CMt245 Ablt P 6% pr 3% 4% 5% 10 Bamla Bridge 7 7 7 710 Do 7e b pr 13% 13% 13% 13% 3 Do B 75 75 75 7520 Alum Ltd 90 90 90 90 2 Sth Can P pr 103 102 103 10232 Beauh LHP 9% 9% 9% »% 90 Thrift Stores 2% 2% 2*4 2*|13S Brew & D of V 4% 4% 4% 4% 30 Do prlv 14 14 14 14315 Brit A ©11 Co m 15% 15 15 100 Walker Brew 110 110 110 11025 B C Packers 13’i 13% 13% 13% 5 Walker G Ar W 40 40 40 40175 C & D Sugar 17 17 16% 16% Mines :
10 C Nor P pr 88 88 38 88 1000 Aldermac Cop 10 10 10 1052 C Brew prlv . 28 28 27% 27% 500 East Malartlc 130 132 no 13217 C Indust B 146 146 145 145 700 Eldorado G1 M 49% 49% 49-4 49-435 Can Vick prlv 24 241'- 24 24% 130 Falcon Nickel 251 251 251 251150 Com Alcohols 2 2 2 2 500 Gunnar Gold 9 9 9 9

1581 Cons Pa Corp 185 185 180 130 500 J K "ons O 1 1 1 1
65 Dom Square 150 150 150 150 3500 Jol Quebec 1% 1% l'a r-4

145 Donnac Paper 2‘j 2% 2% 2% 100 Malartlc Gldf 147 147 147 14765 Eastern Dr pr 8’. 8% 8 8 6000 Pandora Cad 3% 3% 3 3
100 Fairchild Alrcr 2% 2% 2% 2% 500 Perron G M 92 92 90 9069 Fleet Alrcr 2J4 2s. 2% 274 100 Pioneer O M 135 135 135 135560 Ford M of C A 17*. 18 17% 18 140 Sherr Gord M 60 65 00 6125 Fraser Co V T 9\ 9% 9% 9% 700 stacoe G M 39 40 33 3815 Maple Leaf M 2 2 2 2 WOO Sladen MaJ 25 25 24 24225 Massey H pr 11% 11 % 11% 11% 300 Sullivan Cons 55 55 53 S35 McColl Fr pr 74 74 74 74 700 T -Hushes 160 150 150 1508 Melch Dlst pr 6% 6% 6% 6% 500 Uoperécan 34 34 34 34160 Mitch As Co 13% 14% 13% 14 526 Walte-Am 425 425 400 40038 Nv Sc Lt& Pr 871.2 87% 37% 871'a 8300 Wood-Cad 2 2 2 220 Pow Corp 1 pr 83 83 83 83 Huiles:

25 Do 2e prlv 32 32 32 32 1145 Home OH Co 225 225 205 205

Nor-

Il faut que le prix 
de la viande baisse

nees. En effet, les directeur:, de la 
mine d’or Siscoe ont décidé de rou-i 
vrir les mines de Montauban pour! 
y extraire le plomb, le cuivre, le | 
zinc et l’argent qu’on y trouvait en | 
assez grande quantité. Depuis trois l 
semaines déjà, plus de 80 hommes! 
travaillent aux réparations et à la j dominion du canada i 
mise en production des mines. Les
promoteurs jouiront des subven- \ (DERNIERS cours de fermeture) 
lions du gouvernement provincial |

Marché des oeufs
et de la volaille

sont demeurées inchangées, à l'ex­
ception de certaines valeurs du 
Nouveau-Brunswick qui ont baissé 
d'un point. Celles de l’Alberta et de 
la Saskatchewan ont été légèrement 
en baisse, celles de la Colombie ca­
nadienne inchangées et celles du 
Manitoba assez fermes.

Parmi les valeurs des services 
publics, les C.P.H. n’ont pas chan­
gé, les Calgary Power àr7 I960, les 
Catineau “A', les Saguenay “B” et 
les Shawinigan 4 l-‘2'/r ont avancé 
de 1-4 1 3-4 de point. Les Interna­
tional Hydro ont grimpé de 1 1-2

“Il faut que le prix de la viande 
baisse, et nous allons y voir”, a dé­
claré ce matin Me André Demers, 
le procureur régional de la Com­
mission des prix.

-Nous conna.ssons les marchands ■ Nomin<Jtion|
responsables de la cherte des uan |

différer la question d'un dividende.

Recette* ferroviaires

Les recettes du C P H pour la se­
maine terminée au 36 juin, ont aug­
menté de $1,166,000 ou de 19.7 pour 
cent, à $7,076,000 contre $5,910,000 
la semaine correspondante de 19411 

* ¥ *
Les recettes brutes du C,NT.R. ac­

cusent une augmentation de 32.1 p.
100. pour la période se terminant ... ... _____
ie 30 juin; elles se .ont élevées à ! avait été exécute depuis cette date. I Juin iw 1953-58
$ 10.358, ‘

Les obligations canadiennes
Nfia L and P 5% 19M ....... 964
NB L. and P 4% 1957 .......... 101

‘ 103

accordées à ceux qui exploitent des j ** }.**,}**

Uvmines de minerais utiles à la pour-' 15 1M?.
suite de la guerre, comme le plomb,iîîlft 
le zinc et le cuivre. ; 34T» nov. 15, 1944

Ces mines étaient fermées depuis jî 18 1943 
le 20 juin 1937 et aucun travail n’y!»

Offre Dam
. 1004 1014

3% perp.
14 juin ler 1950-55

i Ottawa P. i% 19^7 
Ottawa V. P 4% 1964 .......

; Ottawa V. p. 5% 1959 ...
Porto R P S % 1950 __

' Power Corp 44ri 1959 ... 
; Quebec Power 4% 1962 

- mil' ! aaBUMiay Power 44% 1966 
ini mil* Shawlntgan 4% 1961loi 1014 Shawinigan 44% 1967

W‘,4 100
994 100 

1014 103

Le marché des oeufs a faibli lé­
gèrement au début de la semaine 
dernière, enregistrant une baisse 
d'un demi-cent par douzaine sur 
les catégories supérieures, mais le 
ton en est resté soutenu depuis.
Bien que peu abondants, les arri­
vages ont suffi amplement pour 
faire face à tous* les besoins. Par 
suite de la chaude température que 
nous avons depuis quelques jours, | 
les grossistes achètent en moindre | 
quantité et plus fréquemment. Les | 
oeufs B sont plus nombreux et ils i 
ont tendance à fléchir, vu qu’Us I 
se vendent moins facilement. L'n 
wagon de catégories inférieures e>t 
actuellement en route de l'ile du 
Prince-Edouard; d’un autre côté, 
les offres et les arrivages des pro­
vinces de l’Ouest sont nuis, signa­
le-t-on. Il continue de se faire des 
petites expéditions de toutes les 
catégories sur d’autres parties de 
la province. Les oeufs C s'écoulent j point, 
aisément en regard d'un volume 
peu considérable.

! es expéditions triées se ven­
dent sur place aux cours suivants: 
catégorie A gros 32 l-2c, moyens 
Si-31 1-2, catégorie B 28, catego­
ry C 25-25 1-2.

Les prix de gros aux détaillants 
sont les suivants: catégorie A gros 
36-37c, moyens 35, catégorie B 33,
C 29. Les oeufs non en cartons w -
d'une douzaine obtiennent deux Les rendements

des, et nous ne les ménagerons 
pas, ‘si importants soient-ils: nous 
ne faisons pas deux poids et deux 
mesures. Les premiers poursuivis 
furent, pour la plupart, de petits j 
détaillants; mais on verra dans ; 
quelques jours, que les grandes sa­
laisons, les marchands de viandes]

.. 600, relativement à $7,843.-. ... . .
100 pour la même p-riode en 1941, Prix minimum pour les cerises
soit une augmentation de $2,515,- de l'Ontario
000.

Toronto (P. C.). — M. G.-F. Per­
kin. président de l’Office de régie 
des produits agricoles de l’Ontario,

M. Hugh A. Mackenzie, directeur a annoncé la fixation d’un prix mi-
de la simplification industrielle de 
la Commission des prix, annonce j 
la nomination de M Frank S. Paies, 
de Montréal, au poste de sous-direc- ; 
leur de la simplification industriel­
le pour les provinces maritimes.

nimum de 8 sous la livre pour les 
cerises livrées a l’usine ou à l’entre 
pôt.

94 4 954
99 11»
69 100

101% 102% 
1014 1024 
102 4 103 4

en gros et les magasins-chaînes ne Décès de M. R.-J. Major 
sont pas à l’abri des sanctions de j 
la loi. , t

“Beaucoup de détaillants se plai­
gnent de leurs fournisseurs. Les; 
marchands de gros, disent-ils, nous

point grâce à une meilleure de-| vendent si cher que nous sommes rja_ jj é,ait â p âe 60 ans 
mande, tandis que les t mon Las forces d enfreindre la loi des prix i
4 1-2'," ont glissé de 1-2 point et ! maxima. Ls sort des monufocturiers
que les autres titres de ce groupe j "De fait, ces détaillants n’ont pas

M. Robert James Magor, prési­
dent de National Steel Car Corpo­
ration et industriel bien connu, 
vient de mourir au Ross Memorial 
Pavillon de LhOpital Royal Victo-

n ont pas varie.
Dans la section des industrielles. | 

i! y eut peu de changement. Les 
Acadia Sugar 6% et les Nova Scotia 
Steel & Coal ont monté de 1-2-3-4 
de point. Les Windsor Hotel 4 1-2% ! 
ont fait un gain de 3 points pour i 
coter 68. Les Burns & Co. et les 
Canadian Vickers ont cédé 1-2 | 

tandis que les

le choix; ils violent deux fois ie 
règlement, d’abord en pavant eux- 
mêmes un prix trop élevé, puis en 
vendant trop cher à leurs clients. 
Ce qu’il y a de pire, c’est que pour 
avoir voulu observer la loi à la let­
tre i! y en a qui ont été privés 
de viande et qui, à cause de cela.

des clients. Ces mar-\Ve . ; ont perdu
. , ,, . . 'cs,ern chands scrupuleux peuvent comp-

Orams ont perdu 2 points. | ,er. sur nous ••
Les valeurs spéculatives des pa- | ' 'Me Demers nous dit ensuite que

pelenes se sont améliorées sur une , nrémration ries nmirsuites con- 
meilleure demande. Les Abitibi et la PreParatl.on des poursuites con

Ottawa (C.P.) -— M. C. D. Howe, 
ministre des munitions et appro­
visionnements. a déclaré que des 
centaines de manufacturiers cana­
diens ne pourornt obtenir assez de 
matières premières des Etats-Unis 
pour continuer à produire.

Selon M. Howe, les manufactu­
riers qui produisent des articles 
pour consommation civile n’obtien­
dront de matières premières seule­
ment après que les industries de 
guerre disposeront de ce dont el-

Mines non inscrites
Cour* fourntj pu G.-E. LESLIE & CIE, 

*60 ouest, rue Saint-Jacques
Offre üem.

i„. Rrr.„,, „ni i„ ,„,„e • Ire les grandes maisons de commer- | les auront besoin. 11 en sera de
de 2 points et les ConsoUdated et re présente de nombreuses diffi- n^saUdpSUma?hinrChineS °U ^ 
les Minnesota & Ontario ont mon- ! cul,es- Pour accumuler une preuve | parues de machines.
té de J point.

Abbeville .......
Albany River ..
Amal Klrk.
Area ................
Argosy .............
Athoua ............
Barber L..............
Beeuoourt ........
Bereefo L ........
B:* aster ........
Bümac .............
Brock G.............
Cadillac E.........
Can. Panocra
O. Bouyn .......
Central M..........
Ohemmts .......
Chlbmac ........
oterno .............
Cournoy N. ...
Orow Sh............
Crosecour 
Demp. Cadillac 
De Santts .... 
Dubuifcson ....
Sast La.............
Elmos

a
3
2
3
1
2

1
2
2
14

I 34% luln 1er 1948-49 ...............  102% 103
! 3%% nov. 15 1 948-51. ........
’34% luln 1er 1958-68 ____
34% oct. 15 1944-49 ....
4% oct. 15. 1943-45 ................... 1024 1034
4% oct 15 1947-52   105% 106%
44% oct. 15 1944 ..................... 108 4 1074
44% fév. 1er 1946   108% 109%
4%% nov. 1er 1946-56 ..............   108% 107%
44% 1er nov. 1947-57 ............... 107% 108%
44% 1er nov. 1948-53 ............... 108% 109%
44% 1er nov 1949-59 ............... 109% 1104
5% oct. 15 1943 ........................... 104% 105%

FINANCE DE GUERRE i

3% 15 Juin 1950-51 ..................... 994 1004
3%. 1er oct. 1949-52 ................. 99 4 1004
34% 12 fév 1945-52 ............... 101% 102%
3% 1er mars 1952-54 ............... 99% 190

ATEC LA GARANTIE DE L’ETAT :

CNR a% 1943 ........................  1004 t»m
j C N R. Ï4% 1944 ....................... 101 103%
■ C ïf.R 14% 1948 ......................... 1004 101%
: C.N R. 3% 1944   1024 104%
C.N.R. 3% 1945-50 .................... 99% 100%

|CNR 3% 1948-52 ....................... 88% 99%
| C N R. 3% 1948-53 .................... 93 4 99%

C NR. 3% 1954-59 .................... 98% 99%
I C.N .R. 4%% 1951 ....................... 117 1184
| C N R. 44% 1950 ........................  117% 119
1 C N R. 44% 1957 ........................  117% 1194

1064 ..
100% IM 
100
904 98i|

102 104 
KM4
103 109
1084 111

Shawinigan 4' % 1970 ............ 1084 111
Shawinigan *% 1969 ............ 103 105
Bt. M. Power 44% 1970 .......... 103 105
St. M Power 5% 1956 ............ 674 994
ün. Sec 54% 19» .......... 73 76
Winnipeg E A 5% 1965 .......... «4% 86%

Do. B 5% 1965 ..................... 67 4 70

INDUSTRIELS
Abitibi 5% 1953 ....................... .. 61 63
Abitibi C D .................. 60 «2
Acadia S. 44% 1955 ................... 1014 —
Acadia S. 6% 1954 
Alb. Pac O 6% 1946 . 
Algoma Steel 3% 1948 . 
Atl Sugar 4% 1951 
Bawlf Gr 6% 1942 .. 
Bywatér 5% 1968 
Brand Rend 6% 1956

j C N.R. 4%% 1955 
| C P.R 5% 1954 
1 C N R 5% 1949-09 

1955 
1962

Franco OU ................................. 15

CNWISS 5% 
jo T. P. 3%
] Mont. Htrbour 5% 1949-69

PROVINCIALES !
I
| Alberta 4% 1954 .................
; Alberta 44% 1956 ...............

B. C. 44% 1953 ...................
B C 54% 1945 .................
Manitoba 6% 1956 ...............
Manitoba 6% 1947 ...............
N. B. 3% 1951 .........................
N B, 44% 1961 .......................
N.-E. 3% 1950

Fontana
Hiawatha
Hugh Pa.en rapport avec l’importance du “Dans plusieurs cas, cela veut Hutchuon L*k* !!!!!!!!.’!."!!!! 1

chiffre d’affaires, il faut, en cer-! dire que les manufacturiers d’arti-

cents de moins.
Voici les prix aux consomma 

leurs: catégorie A gros 39-44c, j 
moyens 36-40, catégorie B 35-37,
C 30-32.

Les livraisons de volailles vivan­
tes ont de nouveau été abondantes. 
L’allure du marché est cependant 
demeurée stable, grâce à la bonne 
demande qui se maintient pour le 
volailles abattues. L’abatage se 
poursuit activement afin de garder 
les planchers nettoyés. Les poulets 
du printemps de bonne qualité 
sont plus nombreux et lé volume 
des poules est passable, tandis que 
les recettes de poulets de gril ont 
diminué comparativement à celles 
des deux dernières semaines. Le, 
noulets de gril pesant moins de 2 
livres vivants languissent.

Du gros au détail les ventes rie 
volailles vivantes se sont faites 
aux prix suivants; poules de 5 li­
vres et plus ‘22-230. 4-5 livres 19- 
21, moins de 4 livres 18-19; pou­
lets de ’> livres et plus 25-26, 4-5 
livres 23-25 3-4 livres 21-23; pou­
lets de gril 2-2 1-2 livres 21-21 1-2,
1 3-4-2 livres 19-20, plus légers 17; 
vieux coqs 13-14; vieux dindons 
16-18. Les prix payés aux expédi­
teurs sont d’un à deux cents d.- 
moins que ces prix.

Le marché des volailles abattue; 
es: toujours ferme et les recettes 
et les offres de volailles en caisses 
sont fort restreintes. I! arrive quel 
ques petits lots de poulets de gril 
et de poulets de rôt frais tués, mais 
leur nombre est fort inférieur aux 
besoins actuels. Il existe une gran­
de rareté de poules en caisses: les 
grossistes rapportent qu’il y a 
beaucoup de demandes de la part 
des détaillants, mais qu’il n’y a p.i* 
d’approvisionnements disponibles 
Quelques commerçants achètent 
des petits lots de stocks frais tués 
pour satisfaire ouelques-uns de 
leurs clients. Les dindons congelés 
se vendent encore très lentement.

Du gros au mi-gros les prix no­
minaux pour les volailles en caisses 
sont les suivants: poulets rie 5 li­
vres et au-dessus, catégorie A. 
nourries au lait 32c, catégorie B 
nourris au lait 30-31. catégorie B, 
2%-29; poules de 5 livres et au- 
dessus, catégorie A 24-25, category 
B 22 1-2. dindons r riégorie A 30- 
30 1 2. catégorie B 28-28 1-2, pmi 
lets rie gril, 2 livres en moyenne, 
catégorie A nourris au lail 28-28 
1-2; categorie B nourris au lait 20- 
2fl 1-2.

Les obligations
Le marché des obligations est 

resté ferme la semaine dernière, 
accusant peu de changement dans 
la tendance comme dans l'allure 
des titres, signale le relevé hebdo­
madaire de la maison Nesbitt 
Thomson and Comnany. Limited.

Les valeurs du Dominion et du 
C.N.R. ont été stables durant toute 
la semaine.

Au groupe des valeurs provin­
ciales, on remarque surtout l'ac­
cueil extrêmement favorable qui a 
été fait au nouvel emprunt rie la 
province de Québec, les livres de 
souscription ayant été fermés l’a­
près-midi du tour même où l'émis­
sion fut offerte au public. Les va­
leurs de Québec se sont généra­
lement améliorées rie H de point, 
tandis que celles rie la Nguvelle- 

„ Ecosse et du Nouveau-Brunswick

ACTIONS ORDINAIRUS ;

clés pour consommation civile 
n’obtiendront rien*’, ajoute M. Ho­
we. On n’accordera des préférences 
qu'aux industries civiles qui sont 
essentielles a l'economie d'un pays

! Afm*w Burp&si ..
A.umtnlum .. ...
Asbestos .............
Assoc. Breweries 
Eathurst A ..... 
Brit Am. Oil 
Buhln* Cortieelil . 
Bell Telephone 
B C. Power A 
Bundles Products
Can. F. Inv..........
C Ac D Sugar

DU.
.80 
.80 
.60 

1 00 
1.00 
1 00 
4 00 
8 00 
2 OO 

70 
1 40 
1.50

Can. Maittns ...........  2 00
Can. Celanefe 
Can. Nor Power 
Can., Vinegars .... 
Can. ' Bronze 
Canadian Cottons 
Can Gen Elec.

I. L B.

1 OO 
.60 
40 

1 50
4 00
a 00
600

Prix
12
93
18
15
13
164

80
1484
384
13
17
17%
364
27
54
54

30
102
220
147%

tains eas, examiner à la loupe 
! jusqu’à trent-cinq mille factures.

“Ce n’est pas cela, néanmoins 
j qui nous rebutera, d’ajouter Me 
i Demers. Le consommateurs s'at- ,

_ . tend à ce que nous le protégions! N’i guerre .
! contre les profiteurs. Qu’il n’hésite Les nouvelles mesures simplifie 

8 6o| pas à nous dénoncer toute infrac- 
lion à la loi des prix maxima 

- - ' Des centaines de personnes l’ont 
déjà fait, et il convient de les en

7.69 
6 06 
6 00
5.39 I 

10 81 ' 
5.38 
8 23
8 45 
5 48 
3 70 

10.90 
7.27 
5.00 ! 
3 92
3 64
4 07

félicite?,”

ront tout le système des priorités 
et les industries de guerre obtien- 

| dront plus rapidement les matiè­
res premières dont elles auront be- 

1 soin.

4
24

5
14

Can Westinghouse 200 42 4 76
Crown Cork . . 2 00 21 9 52
District Seagrams 2 22 22% 9 86
Dominion B-ldsa 1 20 23% 5 05
Dominion Glass .... 5 50 115 4 35
Dominion Textile 5 OO 75 6 67
-Ingush El. A .......... 2 50 24 10.42
Ford of Can. A 1.00 18% 5 41
Imperial Oil............... .50 9 5.55
Imperial Tobarco .... 42 9% 4 10
In» Coal ................. 9 00 50 ia oo
Int Nickel ................... 200 30 6 25
Int Pete 1 00 12% 7 84
I,ake of the Woods . 1 20 16 7.50
Lang. J -A .70 8 8 75
Laura Secord C.S.S. 80 8% 9 41
Montres Cotton 4 00 60 • FI
Montreal Power 1 50 22 6 82
latlona! Breweries 2 00 24 8 33
National Steel Car . 2 00 29 6 94
OgUvte ___ i 00 20% 4 88
Ottawa L Ai F. 60 5 12.00
Page Kersey ........... 5 00 100 5.00
Penman'» ................... 3 00 4T% < -8
Quebec Power 1 OO 13 7 69

! Royauté 1.00 18 5.56
! tit. Lawrence Flour 1 40 23 fl 08
i Shawinigan .90 13% 6 66
South Can Power 80 10 8 00

j Steel of Canada 3 00 63 4 78
Walker Good. 4 00 44% 9 04
Western GGrocerles 3 00 49 6 12
WUsIl ......... 1.00 IS 6 67

Marché des vivres
PRIX DU GROS A MONTREAL

Oeufs
Bn cent* U douzams. — oeuf* «n
petite* quantités sont vendue en botte* 
de carton aux détaillants; libre* Us *• 
fendent 2 i-»nt» de moins !a douzaine; 
d demande; o offre; t traité; 3 R. ou 
LA. sous réeerve; IF., inspecté par 1* 
gouvernement fédéral.

Prix de fermeture en Bourse du Com­
merce

Livraison Immédiate!
i A-gros ..................
A-moyens ..........
A-poulette*
B — .....................
C —...............

Prix fournis 
Prix de Tente 
su comptant

A-l groe ...........

.32 - 32 4
............................. 31-.314
................................... 274
............................274- 28
.............................25- 254
u gouvernement 
An wagon Petite* 

quantité* 
.41

-M4 .35-.37
A-moyens ...................... 31V» .34-36
B — ....................... . .28- 284 33

: C —.............................. 25 -.254 .99
Volailles

! Prix ;s livre aux détamanta pour La qua­
lité A. La qualité D est da deux tous en

Dindons qualité é plus 10 Ibs .33
D ndons quall’é A. moins de 10 lbs J2 
Pou'.ets engraissés au lait, qualité A

plus de 3 Ibs ............................... Il
Qualité A, 4 Ibs environ ......................... 88

La récolte des fruits

Ottawa (P.C.) — Le bureau fé­
déral des statistiques a rapporté 
qu’au cours du dernier mois les 
chances que l'on avait cette année 
de faire une bonne récolte de fruits 
ont considérablement diminu". 
Après une magnifique floraison, dil 

j le rapport, le mauvais temps est ar­
rivé et a détruit beaucoup de 

; fruits en fleurs.
Dans les provinces maritimes 

on s’attend de récolter moins de 
pommes que l’an dernier. La ré­
colte des autres fruits s’annonce 
cependant normale. La gelée en 
Nouvelle-Ecosse et la sécheresse au 
Nouveau-Brunswick ont compro­
mis la récolte des fraises.

Dans la province do Québec on 
croit pouvoir obtenir plus de pom­
mes qu’en 1911. On n’a pas obtenu 
plus de fraises. La récolte des 
framboises sera probablement 
meilleure nue l’an dernier.

Dans l'Ontario la récolte des 
fruits sera moins bonne dans l'en­
semble qu'elle ne le fut l'été der­
nier.

Paiements de dividendes

ACTIONS PE BANQUES :
Can Nationale R 00
Commerce ......... 8 00
Dominion .................. 10.00
Montréal ............... 6.0(1
Montréal ............... 8 00
Royal*» a.OO
ACTIONS PRIVILEGIEES : 
Agnew 3urpaaa s 00
Aluminium ............ fi 00
Anglo can. T............... 2 75
A*»oo Brew ........... 1.00
Balding Cort.................. 7 00
Oanarla Bronze 3 00
C«n N Power ... 7 00
Canaria Cement ... 8 50
Canadian Cclaneae 7 OO
Oan Cot ........... 6 00
Oan Fair Morne 100
0*n Foreign Inv 8 00
Canadian Industrie» 7,00
Commercial Alcohol .40
Distiller* Seagram 5 00
Dominion Ola*» ... 7 00
Dominion Textile , 7.00
Oatlneau Power 5 00
Oeneral Steel Wares 7,00
Goodyear .. 2 50
How.-.rd Smith 6 00
Imperial Tobacco 
Jamaica P Service . 7 no
Lake of the Woods 6 OO
McCJll Frontenan 6 OO
Mont cotton» ... loo
National Breweries 1 75
Ogtlvla  7 00
Ottawa L. A: P....................5 00
Penmans .................... a 00
Power Corp......................... 6 00
Saguenay Power .......... 5 50
St, Law Cor A .. 1 00
Sherwln William» 7 00
Steel of Canada 3 00
South Can Power . 6 00
Tuckatt Tobacco ... 7 00
W Grboerlee ................ 7 00
Walker Hood............ 4 00
W Kootenay 7 00
«(TIM'Is UR MINES!
Braetorne ............. 80
Con». Smelting ........ 100
Dome ......................... 1 60
Holltnger ................... 65

; Hudson Bay ............... 2 no
Lake Shore ........... . 80
Lamaqu# ...........   40

! Mctntvre ................... 2 22
Macas»» ............... 32
Noranda ................... 4 00
Perron Gold ...............  .16
Pickle Crow ......................... 40

148 
147 
173 
182 
183
149
108
113
40

110
124
105

85
98

125 
1:6 
100 
105 
170

6
00

152
150 
75 
88 
50
994
8%

too
117

75
116
37

151 
80

120
85

104
114no
70

103
150
111
:9

130

7V
374
154
84

23
94

4 00 
414 
2 45 
44 \ 

1 10 
180

Qualité B 4 lb» environ ....................... 26
Les céréales

B'.é Northern no l ............................. 0
Blé Northern no 2 .......................................... 81
AAvolne d'a'.tmentatton ........

Drèche
Dréche de braaaerte. arcs 124

Patates
Québec no I ...............................
Québec no I
N.-B. Mountain» No I ............... 1.90-2.15

Beurre
Prix d* fermeture en Bout»* du Com­

merce:
Livralaon Immédlatei

5 g}) Québec. 92 point* ........................................ 34%
* 17 Marché k terme:
«M Juillet ............................................... 34U-.344
7 ej i Août ..................... .344»-.34%
4 U Septembre ....................................... 34%- 354
8 Rrt -----------------------------
5 56 I 
4.61 I 
4.67 j
6 67
7 95 1 
5.00 i 
6 03

5 4!
5 44
5 78 
4 40 
4 37 
5.37 j

6 4»
5.31 I 
6.87 !
e i* i
8 85
4 75 I 
8.24 ! 
6 63

Les compagnies canadiennes ver­
seront à leurs actionnaires au cours 

j du mois de juillet une somme de 
I $27,850,000, selon une compilation 
que nous venons de préparer. Cela

............. . i représente une augmentation de
$1,200,000 ou de 4Vi% sur les chif- 

1 fies du mois de juillet 1941.
Depuis le début de l’année, cela 

140-185 représente la troisième augmenta

iroquoi»
Koorx ...........
Lacomâ ........
Lake Dufault 
Lake Geneva 
Lake Rowan
Lanaor ___
L. L>. Lago ........................................ 1
Leroy M......................................................
Louvre ............................................ —
Lowery Pete ................................. 14
Magnet Consolidated ............... 25
Martin B............................................. 2
Magnet Lake .................................... 7
McMarmac .................................. 8
Moffat H. nou ............................. 1
Mosher L. L...................................... 5
National Malartlc ....................... 11
Mumalak ................-,................... 10
Norbeau .......................................... 15
New Aug .......................................... 7
N. A Mol....................................... —
Obalsk! ........................................ 1
Oklend ................
O Lea M 
Opemtska Copper
Ortol* ....................
Orplt ......................
Pan Canadian ..
Pascal!» ...............
Plain* P . ..
Porcupine Lake
Polaris .................
Pont Ro..................
Presdor ...............
Privateer ............
Proprietary .. j 
Quebec Eureka <.
Quebec Manitou
Rand Mai...........
Red Goi ■,...
Rib. Nouveau 

j Rlbago nouveau
Rose O N..............

j Rout. Ca................
Rouyn R ..............
Rubeo .........

! 9ach!go River ..
! Scott Chib.......................................  —

Shawm* .......................................
Shenango ....................................... 5
SUc E O ..................................... 1
Smelting G...................................... —
St. Pierre Tlad............................... —
Springer Sturgeon ..................... 12
Thompson Cad............................... 1
Tonawa ................................................
Tlble Is.............................................
Union Mine* ............................. 2

I Val d or Mine* ............................. 10
Walker P................................«... —
Wasu ................................   3
Wawbano ..................................... —
Well* L L....................................... IS
West Ca........................................... I
wvnoga ................................. . 1
Woco ...................... 1

• Young Davidson ......................... 16

3
3
4 
1 
2 
4 
7

2
1 *
3
24

30
360

24

450

1
5
5
3 
5
8
5
■
8 
8
2
4 
3
1
1
2 
3
2
3
8
«
8 
1 
8

11
1
6 

20
2
4 
3
8
6 
2
1%

26 
7
3 

10
2
14
1

18 
30

4
10 
10 
3 
7

13
14 
20 
10

6
3
4
4 
7 
2 
3 
7

10
10

3
2
5
4

34 
380

1
26
10
I
lie Can. N Power 5% 1953 __

10 , Do. O. <fe E. 84't, 1945
1 Gatineau Power 34% 1969

Do. 54% 1949 .................
1 Great Lake* 4%% 1956 ..

500 ! Do. 5% 1957 .......................
14 lint Hydro Elec. 6% 1944 ..
I : let. Power 6% 1955 ...........

I Int. Power 6% 1957 ...........
: Int. Power 6%% 1957 ......

Mal El. 5%% 1956 .............

67
80
70

B C. Pulp 6% 1950 ................ 91
Brown 54% 1946 ............
Brown Co. 5% 1959 ........
Burn» & Co. 5% 1958 ...
Can Canner» i"- 1951 
Canada Cement 44% 1951 
O r & P Inv 5% 1958 ,
C. Int Pap. 6% 1949 
Can. Locomotive 6% ‘.951 .
Can. Vickers 8% 1947 ....
Cons. Paper 54% 1961 ...

I D Coal 44% 1952

93 101
1034 
102 109
100%

105 
93 
66

9T
70
94
70
82
73

101% 104 
103 1044

119% 121 
118 119
122 1234
1214 1234 
1004 103 
122 124

D. Steel & C 64% 1953 
Dom Tar 44% 1951 ..
Dorn. W. & W 6% 1953 
Donnacona Paper 4474 1956

70
106
100
too
67
99

105

108
103
1024
69

102
1074

1014 144 
96% 99 
78 79

Dryden P 6% 1949 ..................... 1004
78 82
994 10114 

103
102
10

64
68

106
103
99

103
92

107
96

87 
69

109 
106
102 
106 
95

1094
^  -- 99

N-E 44% 1960     110 113
On» H 34% 1950-58 ......... 994 1014

(Ontario 3% 1947-30 ..........,... 98% 100%
Ontario 44% 1349 ............. 1074 1094
Ont 34% 1949-51 ....... 99% 101%
Prov. de Québec 3% 1951 ... 96 4 98 4
Pro?, de Qué 3%% 1949 98 4 1004
Prow, de Québec 34% 1951-53 99 4 1014 
Prov. de Québec 44% 1945-50 110 113
I. 6u P. E. 3% 1945 .......... 97 IM
Saskatchewan 44% 1951 ..,,,. 89 92
8ask 5% •'''.58   87 90
MUNICIPALES ;
Cklgary 44% 1962   95 *9
Edmonton 44% 1967 ............... 93 97
Halifax 44% 1952 ....................... 106 109
Montréal 5% 1954   95 98
Montréal 44 - 1971   93 97
il.C.9. 4% 1948   96 99
Mont Met 44% 1962 ............... 97 100
Mt! Met 4% 1947 ..................... 97 10ft

i Québec 44% 1950 ....................... 101 104
Réglna 5% 1945   94 95
Saint-Jean 44% 1971 .......... 102 105
Trois-Rivières 44% 1956 .... 97 100

i Toront" 44% 1945 ................... 105 108
1 Vancouver 44% 1968 ............... 95 99
Winnipeg 44% 1960   106 109
CIES DE TRANSPORT •
Can. Atlantic A 4% 1955 ......... 99

1004 K» 
93 96

102 103
784 82

101

102
CPR. 3% 1945 ......................... 10014 1024

“ 97 99
101% 103% |

C P R. 34% 1951 
C. P. R. 4% 1949

; O. P R «4% 1946 ..................... t 1044 1064 «650 000
4 874| C. P. R. 4% perp.

1 C. P R. 44% I960 . 
C. P. R. 5% 1954 

i Canada S3. 5% 1957
«TIMTES ■

851
102 104
064 1084

102 4 104%

A. T. ft T. 5%% 1955 ... 68
Bell Tel .5% 1957 ... 124
Bell Tel. 5% 1950 ... 124 _
B C. Power 4%G, 1960 .. . . 99 101
B. C. Tel. 4% 1961 107
Calgary Power 5G, 1960 ... ... 106%
Calgary Power 5% 1964 ... 103 106

7
1
2
3

14
2
1
1
4

15
1
5 
1

1004 103 
104 —
994 1014 

1004 1024 
101 103
974 994 
36 38

,. 101 ..
96 

100 
994

[Mar. El. 54% 1956 ................... 99 —
McLaren 4% 1959 

; Mont. Power 34% 1356 ... 
Mont. Power 34% I960 ... 
Mont Power 34% 1963 
Mont. Power 34% >973 
Mont. Tramway» 5% 1951 
Mont. Tramways 5% 1955 . 

■ Nat. L & P 6% 1949 
Nfid L. & P. 44% 1956

101 1034
104 106
1024 —
102 104
102 104
101 103
78 81

1014 104 
100

E. Dairies 6% 1949 
Famous Players 44% 1951 
Fed Grain 6%, 1949 
Fraeer Co 6% 1950 
O. Steel Wares 44% 1952 .
G. L. Paper» .........................
Gy L. As A. 5% % 1948 ........
Ind Accep. 4% 1952 ..........
Int. C. Bks 54% 1948 ........
Int Paper 6% 1955 ................ 1144
I P. of Nfd 5% 1968 .............. 98 101
Lake 8t. John 5% 1961 .......... 59 62
Lake St. John 54% 1961 ........ 84 87
Maple Leaf M. 3% 1958 .... 814 84
Gurney Foundry 54% 1949 . 86 90
Masecy Harris 44% 1954 . . 96 98tfc
McColl Frontenac 44% 1949 . 101 103
Mersev P. 5% 1957 ....................... 97 100
Mersey P. 6% 1949 ................  99 —
M. & O 5% 1950 ......................... 97 101
Molrs 6% 1957   80 —
Mont. Drvdocks 6% 1948 ........... 81 85
N SS & C. 34% 1963 .............. 82 8 44
Price Bros 5% 1957 ................ 98 101
Price Bros. 4% 1957 ................ 80 84
R*g Kn’.x 4% 1952 ................ n 97
Restlgouche 6% 1948 ................ 102
Rolland Paper 4%% 1951 ........ 1014 104
aimnson 44% 1951 ................  101 104
Smith H 4%% 1956 .... 102 IM
United Amusement 5% 1956 ... 1994 . i
United Growers 5% 1948 . 100 —
United Growers G 54% 1949 .191 
Wabaaso 44% 1951 .................. 100 .. i

AVIS DE RACHAT
aux détenteurs des 

obligations
CORPORATION DU COL- 
LECE JEAN - DE - BREBEUF

V/20/ô — 1er octobre 
1934-1949

(Datée* du 1er octobre 1934)

AVIS EST PAR LES PRESENTES DON­
NE qu'en vertu des disposition* de l’acto 
de fiducie par la CORPORATION DU 
COLLEGE JEAN-DE-BREBEUF en faveur 
de la Société Nationale de Fiducie, paasé 
devant Me Oscar Hamel, notaire, le 14 
février 1935. le» soussigné* rachèteront 
1- 1er octobre 1942. ci-après appelé "Date 
de Rachat", toutes les obligations qui 
sont encore en circulation de l'émission 
cl-dessus mentionnée. A leur valeur no­
minale et Intérêt couru A la date de ra­
chat. contre présentation et livralaon de* 
titres et des coupons échu» le 1er octobre 
1942 et ceux non échus, aux bureaux d« 
la Banque Provinciale du Canada. A Qué­
bec ou Montréal.

Avis est également donné que le» fondg 
requis pour le rachat des obligation* noq 
présentées pour rachat A la date susmen» 
tlonnée seront déposé* A SOCIETE NA« 
TIONALE DE FIDUCIE. Montréal, et qu'i 
compter du 1er octobre 1942. les mtérètg 
cesseront de courir sur lesdlte* obligation»

DONNE A Montréal, ce 3ème tour AM 
luUlet 1942

CORPORATION DU COLLEGE 
JEAN-DE-BREBEUF 

par Léonldas Lantelgne, BJ.
Proeureta»,

2
3
14 

18

Cours des trusts fixes
Statistiques boursières

Marché des cnonges
De t» Banque Canadienne National* 

Service de» relation» étrangère»
D'aprèa les taux de la lanque du Ca- 

4 Jj ; nada, le prix d'achat du dollar étatsunten 
- fu, est de 10 pour cent et le prix de vente de 

"1 pour cent A Montréal autourd’hul tan
|^|dls que le prix d’achat d* la livre sterling

6 03 
4.73 
4 64!
8.25
5 00

Ust de 14 43 et le prix de vente de S4 47 
Voici le» taux A l'ouverture »ur le mar- 

j rhé de New-Yor :
Angleterre, livre C câble, chèque) « 03% 
France, franc .......................................... 2332
Suède. Couronne 73 90

I-2S Brésil, muret* ................................ . 0516
5 29 
8 70
6 36 
4 29

A Montréal 
Livre sterling 
Dollar étatsunten 
Franc

5 5? 1 è New-York1

«4 43-84 47
»1 10-81 11 

. PM COtè
4 67
6 31 
3 36 
9.38

10 33 
266 

10 32
7 64
8 70 
8 64

10 00
5 35 

13 06

Livre sterlln.- ............ ................ 404
Dollar canadien ............................ 89 13-16
Frase franal* ..................................  pm coté

En or ;
Pound ........................................... 10 8
U b DUR ......................  610» cent

foums ‘ n"<11 rsr “ Siscoe à Montauban

tien. Selon nos compilations, les !
paiements effectues pendant les 7 I ----------
premiers mois de l'année seront ap- j
proxirnativement de $104,000,000, j x.Affiliated Fund inc. Com. 
soit 1 Mi % de moins que pour lajx-Boston Fund, inc 
période correspondante de l’9nnèp i ^c^^mir^TrusV4 
dernière. | Can Inter. Trust

L’augmentation au cours de juil-; <%n invest Fund,
tel est due en bonne partie au paie- Lg 0̂^8»1^^,^
ment de $2,811,9o7 par la Brazilian |,. r>o. accum....................
Traction. Le paiement sur les ac-! *- Do, accum. mod 
lions de la Brazilian qui avait été 
discontinue en luillet 19,18, a etc re-! x- r>o n 
pris en décembre dernier alors t •
qu on a paye 40 cents. I n autre di- T-nLu Shares
vidende de 40 cents est pave ce I x-Maa» nveator» Trust 
mois-ci. La General Steel Wares | t» Fund, inc 
paiera aussi $93,263 sur ses actions 
ordinaires, ce qui est un paiement 
nouveau,

Offr* D*m.
1.79 197

Volet, pour 1* semaine terminée samedi, lee statistique* de la Boum* *t 0*
Curb de Montréal:

Nouvelle émission

La maison Paul Gonthier 4 Cle, 
(limitée), offre une émission de 
$200,000 d'obligations de la Com­
munauté des Sœurs de Chanté de 
la Providence. Les titrçs portent in­
térêt à et ils sont rembour­
sables en série de 1943 à 1952.

Québec __ Le village de Montau-

x-Natlon " tde Securities
x- Do Voting
x-North Amer Trust 8 1953
x- Do, 1955 .........................
x- Do 1956
x-Do. 1958
x-Quarterley Income Shares 

united Bond At Share
x-U. 8 Elec. L. At P A.........
x- Do. B...................................

11.52
1013

2 50
3 50
3 03

1.76 
1 68 
2 01 
3 43 
2 60 
390 

.89
3 47
1 83 

1.3 12
7,12
2 47 

89
1 54 
1 91 
1 86 
1 51
4 05 
8 00

10 %
1 06

Volume Cette
12 39' des échange* Semaine
11.13 ; industrielle* 21906

3 00 Mines ............ 27 896
423
3 25 49.802
2.60

Semaine
prérédent*
30.677
24,609

Betnain* 
Correspondant* 
l’an dernlet 

26.9*2
17,351

Nombre de* valeur» traitée* .
Hausses ...........................................................
Baisse* ....................................................
Même* cour* ...................................................
Maxima 1942 ....................................................
Minima 1942 .............. ...............................

DIX DES VALEURS INDUSTRIELLES 
LFS PLUS ACTIVES

4 30 
98 

4 23 
1 86 

J6.28 !
7 88 C P R

I Consolidated Paper 
.96 Brazilian Traction 

I Montreal Power 
I Imperial Tobacco 

.. i Canada Steamship*
Imperial Oil ...........
Canada Cement .......
Consolidated Smetter» 
Ford "A" .....................

53 288
Cette semait,*
... 148

31
74
43
13
18

14,283
Semaine préréden»*

DIX DES VALEURS MINIERES 
LES PLUS ACTIVES

4 80

x-Fonds êtatsunlen*.

Central Porcupine

Artlon» Action*
1 945 Wood Cadillac 8.500
1 582 Pandora .. ................ 5 000
1.525 Joliet, Quebec . ...

910 Home Oil ..........
903 Sladen Malartlc .......... .............. 1 000
691 Aldermac ............
647 Slscoe ............
635 Eldorado ...................

Teck Hughe* . . .................
560 Waite Amulet ..................

VALEUR DES TRANSACTIONS

Rmlane tennlnée le 27 luln 
main* précédente .................

1606 404«fis 496

MOYENNE DE LA BOURSE ET DU CURB DE MONTREAL

Siff-sd

A la fermeture samedi 
La semaine dernière 
Le mots dernier

Pioneer B C................. 40 1 50 26 66
Slscoe ................ 06 41 14 63
Sullivan ............ 06 65 13 89
Svlvanlte ................ .28 1 70 16 47
Teck Hughe* ............ .40 1.70 21 53

IWr. Hargreave* ,,..2. AO 3.50 16.00

Toronto (P.C.) —Central Porcu­
pine Mines, Limited, rapporte un ilWdernier" 

ban-les-Minos. comté de Portneuf, revenu de $12.173 pour l'année 1941 i*
reprendra un peu de son activité 0t des dépenses de $14.603 laissant | “SitiSî
d’il y a 5 ans. par suite de la réou , - essortir une perte nette de $1.94$, Maximum 1942
verture des mines qui ont fait sa , comparativement à des bénéfices jKjSitmu-m i»4i .......
prospérité' pendant quelque* an-jile $10,255 l’année précédente. Minimum imi

Public* 
42 6
42 7 
43.1 
450

•+0.2
43 1 
425
44 8 
39 6 
54.3

20
ea* Industri­

elle*
55 3 
56.2
57.0 
554

—06
56 a 
55 3 
603
55.0
«6,0

M

Combiné** 
518 
51 7 
523 
330 

-05 
315 
31.3 
54 7 
SCO 
623

37 79
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LA VIE SPORTIVE
Leux durs échecs pour le club

du président Hector Racine
Les Royaux ont été vaincus par 12 à 5 et 8 à 6, hier, 

ou Stade de l'avenue Delorimier — Le club local est 
descendu en troisième position dans l'Internationale 
— Les Burge frappe pour le circuit — Deux autres 
parties seront disputées ce soir entre les deux 
mêmes clubs

Les Hoyaux de Montreal ont per. 
du du terrain en fin de semaine et 
le club du président Hector Raci­
ne est maintenant en troisième po­
sition, ayant été devancé par les 
Giants de Jersey City, qui ont ga­
gné dêux joutes samedi et hier tan­
dis que les hommes de Clyde Suke- 
fortJi divisèrent avec les Bisons, a 
Buffalo, samedi soir, pour ensuite 
perdre les deux joutes d’hier, au 
Stade, contre les Ours de Newark 
par 12 a 5 et 8 a 6.

Les lanceurs du club local ne 
paraissaient pas en parfaite cond • 
tion hier car ils n’allouèrent pas 
moins de vingt-huit coups réussis 
a leurs rivaux au cours du pro­
gramme double disputé en présen­
ce de plus de 13.000 personnes 
Dans la joute initiale, Kraus, Smith, 
Kehn et Chipman furent touchés 
pour seize coups sûrs tandis que 
Macon, McCrabb et Sherer accor­
dèrent douze coups dans la finale, 
oui était limitée à sept manche-,. 
Kraus et Macon furent les lanceurs 
perdants.

Les Burge n’a frappé qu’un seul 
coup au cours de ces deux joutes' 
d'hier mais il lui a permis d’enre- 
gistrr» son vingtième coup de cir­
cuit de la saison, pour conserver la 
tête de la Ligue Internationale. Les 
autres coups de circuit obtenus 
hier furent faits par Byrn.e et Me- 
theny, dans !a partie initiale tan­
dis que Kelleher frappa un quatre 
buts à la finale.

C’était la première fois cette 
saison que le Montréal perdait les 
deux joute:, d’un programme dou­
ble mais les Royaux se proposent 
de prendre leur revanche ce sot 
alors qu’ils joueront deux autres 
parties contre le Newark. La pre­
mière joute commencera à 6 heures 
45 et la seconde suivra après une 
intermission de vingt minutes.

NEWARK

Johnson, a.c. . .
a.b.
. 5

pts c.s. r. 
3 3 4

a
3

Stirnweiss. 2b.. . 5 1 1 5 9
Corbett. 1b. , . 5 1 2 6 Ô
Kelleher. c.g. . 4 9 1 0 0
Majeski. 3b. . . . . 4 Ô •2 0 1
Metheny, c.d., . . 4 1 î 0 0
Christopher, c.c.. . 4 1 9 4 0
Padden. r. . . 5 2 2 8 0
Byrne, 1................. . 3 1 2 0 1
Pa(e, 1.................. . î 0 0 0 1

Totaux . . 40 12 16 27 8

MONTREAL
Tatum, 3b.. ... 3 1 0 0 o
Rojek, a.c. . . . 2 1 1 î 3
Moore, c.c. . . . . 5 1 2 3 0
Burge, 1b.............. 5 0 0 8 1
Morgan, c.d. . . . - 4 0 1 1 0
Furillo, c.g. . . . . 4 0 2 3 f)
Gelbert, 2b. . . 4 0 1 2 2
Dapner, r.............. 0 Ô 9 1
Kraus, 1.................. 0 0 0 0 0
Smith, 1................. . 0 0 0 0 1
Kehn. 1. . . . 1 1 1 0 0
Chipman. 1. . . . . 2 1 1 0 2'»

Totaux 34 5 9 27 12
Newark . . , 121401120—12
Montréal. . . 000041000— 5 
Erreurs: Totum, Majeski. Points 

produits par Byrne 2, Christopher, 
Majeski 2, Metheny, Corbett, John­
son, Stirnweiss, Kelleher, Moore.
2- buts: Stirnweiss, Kelleher. Moore.
3- buts: Byrnc. Circuits: Byrne, Me­
theny. But volé: Corbett. Sacrifi­
ces: Stirnweiss, Page. Doubles- 
jeux: Majeski a Stirnweiss à Cor­
bett 2. Laissés sur les buts: New­
ark 11; Montréal 13. Buts sur balles 
ries Kraus 3; Smith 4; Byrne 7; 
Chipman 2; Page 3. Retirés au bâ­
ton par Kraus *; Byrne 5; Kehn 2; 
Chipman 2; Page 2. Coups sûrs sur 
balles de Kraus, 7 en 3 manches; 
Smith, 1 en 1-3 nftnche; Byrne, 5 
en 4 1-3 manches; Kehn. 1 en 1 2-3 
manche; Chipman 7 en 4 manches; 
Page 4 en 4 2-3 manches, Lanceur 
gagnant, Page; perdant, Kraus. Ar­
bitres: Tobin et . Berry. Temps: 
2h. 33 min.

Deuxième partie:—
NEWARK 

a.b. pts c.s. r. a.
Johnson, a.c.. . • . 3 0 1 3 i
Stirnweiss. 2b.. 4 0 1 3 4
Corbett, 1b. . . . . 4 1 0 7 ft
Kelleher. c.g. . 3 2 3 1 0
Maieski, 3b. . . 4 2 2 3 0
eMtheny.c.d. . . . 4 1 2 0 0
Christopher,c.c. . . 4 1 1 2 0
Padden, r. . 2 0 1 1 ft
Roser. 1. . . . . . 2 0 0 0 1
xQerrv . . . . . 1 0 0 0 ft
xxRobinson, r. . . 1 1 1 1 ft
Gumpert, 1.. . . . 0 0 0 0 ft

Totaux . 32 8 12 21 6
MONTREAL

Tatum, 3b................ 3 1 2 1 2
Rojek. a.c. • . . 4 1 1 3 4
Moore, c.c. . . ,. . 3 1 ft 1 0
Burge. 1b. . . . 3 1 1 8 ft
Morgan, c.d. . . 3 0 1 2 0
Furillo, c.c. . . . . 3 1 1 3 ft
Gelbert. 2b. . . 3 1 1 1 3
Howell, r. . . . . 3 ft 0 2 0
Macon. 1. . . . . 2 ft ft ft 0
McCrabb, ! 0 ft 0 0
zDapper . . . .1 o t) ft ft
Sherer, 1. . . . . 0 o 0 0 0

Totaux . . 28 6 7 21 9

x—Frappa pour Padden à la 6e. 
xx—Frappa pour Roser a la 6e. 

z—Frappa pour McCrabb a la 6e.
Newark........................  0003050—8
Montréal......................  3012000—6
Sommaire ;—
Erreurs: Rojek 2. Points produits 

par Kelleher 2. Metheny 2, Robin­
son, Stirnweiss. Buige 3, Moore, 
Gelbert, Tatum. Deux-buts: Methe­
ny 2, Gelbert, Morgan, Kelleher. 
Buts volés: Furillo. Doubles-jeux: 
Rojek à Gelbert a Burge; Tatum à 
Burge. Laissés sur les buts: New­
ark 4; Montréal 3. Buts sur balles 
de Macon 1, Sherer 1. Retirés au 
bâton par Macon 1, Roser 2, Mc­
Crabb 1, Gumbert 1. Lanceur ga­
gnant: Roser. Lanceur perdant: Ma­
con. Arbitres: Berry et Tobin. 
Temps: 1 h. 33. Assistance: 15,000.

AUTRES .JOUTES 
Toronto ... 100000000—1 6 1 
Syracuse .... 000000000—0 3 0 

Brandt et Williams; Blackwell I 
et Lakeman.

Rochester ... 000000010—1 7 1
Buffalo ... 00200301X—6 16 2

Hutchinson et Robinson; Barley 
et Redmond.

Deuxième partie.
Rochester .... 0002200—4 10 1
Buffalo..................... 1002000—3 5 2

Roy et Hayworth; Thomas, Gen­
try, Sierra et Redmond.

Baltimore . . . 000000100—1 6 1 
Jersey-City . . . 00201110x—5 13 0 

Smoll, Ronay et Becker; Coombs 
et Beal,

Deuxième partie:
Baltimore . . 10000300000—4 12 3 
Jersey-City . 21100000001—5 11 0 

Burkart. Niller, Flanigan et Bec­
ker; SandeUJPjrkeJU Harris et Beal.

Les résultats 
dans le circuit 

des majeures
Internationale

SAMEDI:
Montréal 13, Buffalo 7,
Buffalo 3, Montréal 1 
Jersey City 6. Newark 3.
Jersey City 3, Newark 0.
Toronto 6 Rochester 0.
Toronto 4, Rochester 1.
Baltimore 5, Syracuse 3.
Baltimore 10. Syracuse 3.
Newark 12, Montréal 5.
Newark 8. Montréal 8 
Jersey City 5, Baltimore 1.
Jersey City 5. Baltimore 4. 11 m. 
Toronto 1, Syracuse 0.
Buffalo 6. Rochester 1.
Rochester 4, Buffalo 3.

LB CLASSEMENT;
G P PC

Newark .     47 31 603
Jersey City .............................  46 31 597
Montréal ....................  44 34 564
Toronto ............................... 42 39 519
Baltimore .......................... 34 38 465
Buffalo ........................  36 44 450
Syracuse .. ................  36 46 439
Rochester .... ...................... 30 51 370
ADJOUR.D'HTO :

Newark à Montréal, 2p. 8 h. 45.
Jersey City à Buffalo.
Baltimore à Toronto,
Rochester è Syracuse.

Les honneurs 
sont partagés 

à Buffalo
Buffalo, 6 — Après avoir rem­

porté assez facilement les honneurs 
de la victoire dans la première jou; 
tt du programme double disputé 
ici samedi après-midi, les Royaux 
de Montreal durent baisser pavil­
lon devant* les Bisons dans la par­
tie finale. Les visiteurs gagnèrent 
la rencontre initiale par 13 a 7 
mais perdirent la dernière par 3-1.

Andy Sierra a limité les Royaux 
à 5 coups sûrs au cours de ce duel 
et il a fait compter les points déci­
sifs en frappant pour le circuit.

Les Royaux ont certes améliore 
leurs moyennes au bâton en frap­
pant 17 coups sûrs aux dépens des 
lanceurs Pullig, Gentry et OU, pour 
gagner la 1ère partie par 13-7. Gene 
.Moore, Morgan et Furillo ont frap­
pé chacun un circuit tandis que 
Burge, Morgan et Dapper ont frap­
pé chacun 3 coups sûrs. Tous les 
joueurs de Sukeforlh ont cogné au 
moins une fois en lieu sûr au cours 
de ce duel, a l’exception de Sher­
lock. Chet Kehn a débuté pour le 
Montréal mais il a été remplacé par 
Al Sherer apres que les Bisons eu­
rent compté 5 points sur des cir­
cuits de Larry et Levey. Sherer a 
été crédité de son 7e gain de la 
saison.

MONTREAL 
ab

latum, 3b...................5
Rojek, ac................... 5
Moore, cc....................4
Burge, 1b....................6
Morgan, cd . . . . 4
Dapper, r................... 6
Furillo, cg. . . . 6
Sherlock, 2b. . . . 3
Kehn, 1................... 2
Sherer, 1. . . . . 3

Les parties dans Balaxy, à Pat Delaney, s’assure une L’avantage aux 
les grandes ligues autre victoire à Blue Bonnets clubs receveurs
Les joutes disputées hier et sa­

medi dans les séries des ligues de 
baseball Américaine et Nationale 
ont donné les résultats suivants:

Hier
Ligue Américaine

Cleveland 010 000 000— 1 6 1 
Detroit .. 111 300 13x—10 16 2 

Kennedy, Gromek (4) et Den­
ning, Hegan (7); Trout et Tebbetts. 
Cleveland 300 000 020— 5 8 2
Detroit . 000 100 000— 1 3 2

Harder et Hegan, White, New- 
houser (9), et Parsons.
Boston ... 010 010 010— 3 10 1
Washg’ton 200 010 001— 4 10 4

H. Newsome et Peacock, Conroy 
(9); Newsom et Early.
Boston ... 010 000 444— 5 11 2
Washg’ton 000 000 000— 0 5 2

Doson et Conroy, Carrasquel, 
Zuber (9) et Early.
Philad’phie 000 111 020— 5 10 1
New York 010 100 020— 4 11 1

Wolf et Wagner, Donald, Breuer 
t8) et Rosar.
Philad’phie 100 000 010— 2 8 2
New York 120 001 OOx— 4 9 0

Besse et Swift; Gômez, Lindeil 
(8), Borowv (8) et Kearse.
St Louis . 100 001 000— 2 8 7
Chicago .'. 227 000 03x—14 16 2 

Auker, Ferens (3) et Hayes, 
Sewell (5); Lyons et Turner.
St Louis 002 036 110—13 16 1
Chicago . . 000 200 000— 2 6 2

Sundra et Hayes; Ross, Grove 
(6) et Turner.

Ligue Nationale

oP
2
3
2
2
1
2

es r 
1 2
1 
2 
3 
3 
3 
2

0 0 8 
1 1 0 
0 1 1

Brooklyn . 011 000 030— 5 8 1
Boston,... 003 001 llx— 8 7 0

Davis, Head (4), Kimball! (7), 
Higbe (8) et Owen; Tobin et Lom­
bardi.

001 000 010— 2 7 2
010 000 000— 1 7 2

et Sullivan; Javery et

Ce coursier a décroché le King's Plate dans la principale 
épreuve de samedi dernier — Richstrike gagne la 
coupe d'argent offerte par Lily Pens en triomphant 
dans le steeplechase — La réunion du Montreal 
Jockey Club se clôturera cet après-midi — Les ama­
teurs seront admis gratuitement

Brooklyn . 
Boston.. . .

French
Kluttz.
New Y'ork 200 000 000-

Total 44 13 17 27 11
BUFFALO

Levey, ac. . 
Smith, cc. . 
Welaj, cg. . 
Rocco, 1b. . 
Meyer, 2b. . 
Kobesky, cd. 
Redmond, r. 
Lary, 3b. . . 
Pullig, 1. . . 
Gentry, 1. . 
xSteiiibacher 
OU, 1.............

ab p es r 
5 12 2
2 
5
3
4 1 
4 1

1 0 0 
1 1 3
1 1 10 

2 5 
1 3

0 0 3
1 1 1 
0 0 0 
0 1 0

10 0 0 
0 0 0 0

SAJtEDI
Nationafe

Brooklyn 14. Phll&delphl* 0.
Brooklyn 5. Philadelphie 4,
C~ Icago 6. St-Louls 5.
St-LcmLs 9, Chicago 3.
New-York 11. Boston 5.
New-York 3, Boston 2 
Cincinnati 2. Pittsburgh 0.
2e partie remise.

HIER
Boston 6, Brooklyn 5.
Brooklyn 2, Boston 1.
Pittsburgh 4, Cincinnati 3.
Cincinnati 5, Pittsburgh 2 
St-Louls 11, Chicago 6.
St-Louls 5. Chicago 3.
Philadelphie 3, New-York 2. 
Philadelphie 5. New-York 3.

LE CLASSEMENT;
G P PC

Brooklyn ............ .................. 52 71 712
St-Louls ........................ .... 43 29 597
Cincinnati ............................. 41 34 547
New-York ..............................  40 37 519
Chicago ....................... .. 38 41 481
Pittsburgh ........................ . 34 40 453
Boston ..................................... 34 47 420
Philadelphie ., ....................... 24 54 280
AUJOURD'HUI :

Joute d'étoiles à New-York.

Américaine
SAMEDI:

New-York 6. Boston 3.
Boston 6, New-York 4 
Philadelphie 5, Washington 2. 
Washington 12. Philadelphie 2. 
St-Louls 8. Chicago 5 
St-Louls 8, Chicago 7. 13 m. 
Cleveland 10, Détroit 3 
Cleveland 3. Détroit 3. arrêtée après 
10 manches par entente.

HIER
Philadelphie 5. New-York 4.
New-York 4. Philadelphie 2. 
Washington 4, Boston 3 
Boston 5. Washington 0.
Détroit 10, Cleveland 1.
Cleveland 5. Détroit 1.
Cleveland 5. Détroit 1.
Chicago 14, St-Louls 2.
St-Louls 13, Chicago 2 

LE CLASSEMENT.

Total ....... 32 7 9 27 14
x—Frappa pour Gentrv à la 8e.

Montréal.................  322100041—13
Buffalo.................... 023110000— 7

Sommaire: — Erreurs: Levey, La­
ry. Points produits par Moore 3, 
Morgan 2, Burge, Lary 2, Kehn, Ro- 
iek, Meyer 3, Draper 2, Furillo 3, 
Rocco, Levey. Deux-buts: Levey, 
Moore, Morgan 2, Dapper, Welai, 
Sherer, Meyer, Burge. Trois-buts: 
Furillo. Circuits: Moore, Morgan, 
Lary. Meyer, Levey, Furillo. Buts vo­
lés: Kehn. Tatum. Sherlock. Dou­
bles-jeux: Rojek, Sherlock et Burge 
2; Levey, Meyer et Rocco 2. Laisssé 
sur les buts: Buffalo 6, Montréal 12. 
Buts su rballes de Kehn 4. Pullig 2, 
Gentry 6, Cherer 4. Retires au bâton 
par Gentry 3, Sherer 1. Coups sûrs 
contre Pullig 6 en 1 1-3; Gentry 9 en 
6 2-3; Qtt( 2 en 1; Kehn 4 en 2 1-3; 
Sherer 5 en 6 2-3. Lanceur gagnant: 
Sherer; lanceur perdant; Pullig. Ar­
bitres: Swanson et Fowler. Assis- 
tan.ee: 1.200, Temps: 2.31.

DEUXIEME PARTIE 
MONTREAL 

* ab
Tatum .
Rojek. ac
Moore, cc. . 
Burge, 1b . 
Morgan, cd. 
Furillo, cg. . 
Gelbert. 2b. 
Howell, r. . 
zDapper . . 
Chipman, 1. 
Spaulding, 1. 
zzSherlcok .

Total

O. P P U
New-York ............ 26 658
Boston . ... 30 605
Cleveland . 35 563
Détroit .............  44 36 537
St-Louls ................. 37 41 474
Chicago 44 413
Philadelphie .... ............... 33 51 393
Washington ... . 29 50 367
AUJOURD'HUI ;

Partie d'étoUes a New-York

7 STADIUM-
Ce loir i 6.45 et 8.45k 
PROGRAMME DOUBLE. 

SOIREE DES DAMES.

Bears de Newark
v»

Royaux de Montréal
Aussi demain à 3 hrt p.m. 

JOURNEE DES DAMES.

Excursion cycliste
du club Métropole

Le club cycliste Métropole en est 
rendu à sa quatrième sortie-prome­
nade en dehors de la ville. C'est 
dimanche prochain, 12 juillet, que 
les membres du club iront visiter 
Terrebonne. Il y aura à cette occa­
sion de quoi se divertir: belle plage 
visite au maire, prix de présence, 
e*c. Vu que le départ a lieu le matin, 
on est prié d’apporter son lunch.

Pour cette excursion, le dévoué 
directeur du club, M. Déziel Bou­
chard. sera le capitaine de route. 
Les membres du club sont recon­
naissants à M. Bouchard pour les 
services rendus; c'est l’homme in­
fatigable. l’ami de tous.

Le départ a lieu au parc Jarry à 
9 h. 30. En cas de pluie, la prome­
nade sera remise au 19 juillet. In­
formation: M. Roland Morin, ÜO 
8323,

BUFF

Levey, ac. . 
Smith, cc. . 
Welaj, 3b. . 
Rocco, 1b. . 
Meyer. 2b. . 
Koleski, cd, 
St'bacher, cg. 
Garb^rk, r. . 
Sierra. 1. . .

P
0
0
0
1
0
0
0
0
0
0
0
0

es
1
0
0
1
0
1
2
0
0
0
0
0

2 9 0
Philad’phie 002 010 OOx— 3 10 1

Schumacher, Hubbell (7), Adams 
(8) et Danning; Hughes et Living­
ston.
New' York 000 001 200— 3 7 0
Philad’phie 400 010 OOx— 5 7 2

Sunkel, Koslo (1), Feldman (4), 
Hubbell (7) Adams (8) et Mancu- 
so; Johnson, R. Melton (7) et War­
ren.
Chicago . 010 100 010—3 3 6 1
St Louis . , 020 120 OOx— 5 11 1

Lee, Mooty (6) et McCullough; 
Gumbert et O’Dea.
Chicago... 001 040 010— 6 11 1 
St Louis . 500 060 OOx—11 10 2 
Schmitz, Bithorn (1), Oisen (5), 
Pressnell, (6), Erickson (8) et Her­
nandez, White, Beaz'ley (5), Lanier 
(6) et W. Cooper.
Cincinnati 000 100 101— 3 12 1
Pittsburgh 000 003 Olx— 4 8 0

Derringer, Shoun (6), Thompson 
f7), Beggs (7), et Lamanno; Sewell 
et Phelps.
Cincinnati 400 000 001— 5 6 2
Pittsburgh 100 100 000— 2 10 2

Starr et Hemsley; Hamelin, Klin­
ger (8) et Heintzelman (7) et 
Lopez, Phelps (7).

SAMED I
LIGUE AMERICAIN!

Philadelphie . . 200200010—5 11 .0 
Washington 010000001—2 6 2 

L. Harris et Wagner; Hudson, Zu­
ber et Early.

2ème partiè:
Philadelphie .. 001000001— 2 8 7 
Washington . . 43102020x—12 16 2 

Marchildon, Knott, Shirley et 
Swift, Wagner; Wynn et Early,

La réunion de Blue Bonnets 
prendra fin cet après-midi alors 
que la direction du Montreal Joc­
key Club offrira un programme de 
sept courses à titre gratuit car le 
gérant général Jules Dugal a déci­
dé d’admettre le public gratuite­
ment à la dernière matinée. Nul 
doute que les fervents du turf pro­
fiteront de l'invitation du prési­
dent Letourneau et que l’on enre­
gistrera une assistance considéra­
ble.

En plus de ne rien charger com 
me admission, la direction du club 
a également décidé d’offrir $250 
en timbres de guerre aux détenteurs 
de programmes qui auront les nu­
méros gagnants.

La matinée de samedi dernier a 
fourni l'occasion a Balaxy de se 
faire valoir de nouveau car cette 
jument, propriété de Pat Delaney, 
a gagné le King's Plate, dotee d’une 
bourse de ?500, en plus des 50 gui- 
nées offertes par S. M. le roi Geor­
ges VL C’est Frankie Mann qui a 
eu l’avantage de piloter ce pur-sang 
à la victoire et il fut vivement fé­
licité après la course.

Richstrike, courant sous les cou­
leurs de J, MacNamara, a rempor­
te la part du lion dans la course à 
obstacles et a décroché la coupe 
d’argent offerte par Lily Pons.

Le pari-double réservait une sur­
prise car Not High et Forcssee, la 
combinaison gagnante, a rapporté 
$446.30 à ceux qui avaient choisi 
ces deux coursiers comme vain­
queurs.

Résultat des épreuves:
PREMIERE COURSE - S 1-2 furlo-yts Bourse $300 Tempe 1 08 3-5 ^

Red Metal. Shafler, lis.
Trace Boy. Wtleon. 115.
Bait, Mann, 115
Green Hickory Halliburton, 108.
Beacon Rock, Monroy, 113,
Roman Pride, Bavtngton. 110 
Play Brook. Magath. 110.
Idylwood. Schutte, 107 
Annie Jenkins, Lord. 110 
Scouting Girl. ChallU, 105

oî^ü?1-.-U1 «ur Rea)Metal 11.85. 6 00. 2.60: sur Trace Bor 3 60 
2 60; sur Bait 2 80

La Qulnella a rapporté 16.35.

Parasol 8 13 4 40 2 90
3 10. sur Cashew 2 60

sur Marsall 3 55.

TROISIEME COURSE — 8 furlongs. 
Bourse $400 Temps 1.14 1-5 

Sunny CoUeen, Hom. 112.
Hastv Million, Bavmgton, 107.
Adolf. Packer, 116 
Brodear, Maga.n 105 
Soigne, Schutte, 107 
Advancer Lord, 112 
Cambreeze Shaffer, 110,

$2 au mutuel ont rapporté sur Sunny 
Colleen 4 70 3 45. 2 30 sûr Hasty MlUlon 
5 75. 2 80, sur Adolf 2 70

QUATRIEME COURSE — Environ deux 
milles Bourse $400 Tempe 4 19 2-5. 

Richstrike. MacNamara. 1*5 
Raffles Problem. Budge 140.
Depressln Chink Shore 140.
Barbara May. Wilson, 133 
Wise One, Harbourne, 145.
Uncle Mike Brown. 150.
Jimmie Vlrk Rowan, 135 
Stockwood. Fair, 145.

$2 au mutuel ont nppo-té sur Rich­
strike 29 30 11 13, 6 00 sur Raffles Pro­
blem 3 45, 2 35. sur Depressln Chink 5 75.

CINQUIEME COURSE - 1 mille Bour­
se $500 et les 50 gulnées du roi. Temps 
1 42 3-5

Balaxy. Mann 116 
Brotela. Packer. 121.
Noisette, Shaffpr, 116.
Résulter, Monrov. 119.
Jorufus. Schutte. 121.
Miss Verchêres. Bavlngton, 11».
Dorval Lass. HalUburtoin. 114.
Corton, McTague. 121

$2 au mutuel ont rapporté sur Balaxy 
3 00, 2 90, 2 05; sur Brotela 3 95 . 2 05. sur 
Noisette 2.05.

1 mille Bourse

/

SIXIEME COURSE 
$400 Temps 1 40 4-5

Mie Scout, Shaffer, 118.
Musical Mood, Monrov, 112.
Mesella, Bavlngton. 105 
Solid, Packer, 109 
Mill River. McTague 114. V
Light Jos, Schutte, 109 U_,,
Dragon Lady, Magath, 108 
Italian Harry. Johnson, 115 

$2 au mutuel ont rapporté sur Idle 
Scout 4 45, 3 25 , 3 00. sur Musical Mood 
5 35 . 3.95; sur Mesella 5.35.

SEPTIEME COURSE — 5 1-2 furlongs 
Bourse $300 Temps 1.08 2-5.

Not High. Magath, 110.
Prince Hal, Monroy, 115.
Ethel Pair. Shaffer, 110 
Minimum, Packer, 115 
Free Lark. Bavlngton. 105.
Clap In. Mann. 115. 

gh 56 2

DEUXIEME COURSE — 1 mille Bour­
se $400 Temps 1 42 2-5.

Ebony Parasol, Schutte. Ill,
Marsatl. Mann, 114 
Cashew, Bavlngton, 106.
Rexalr, Packer. 113 
Mason B . Johnson. 115.
Centigrade. Wilson, 114 
Margie Lou. Packer 114.
Hasson, Monroy. 113 

$* au mutuel ont rapporté sur Dbony

120 . 22 05 , 9 *0; sur Prince Hal 8 33. 
ju. sur Ethel Pair 4.95.

Smith David, Horn, 115.
Jesting Lady. McTague, 110. 
Jacklnthebox. Wilson 115.

$2 au mutuel ont rapporté sur Not
HUITIEME COURSE — 3 1-2 furlongs. 

Bourse $400 Temps 1 08 3-5.
Forese, Magath, 101 
Kawagoe. Bavlngton, 111.
Brigade Jr . Packer. 118 
Showum. Shaffftf, 111.
Miss Victress, McTague. U0.
Norman Sloat, Monroy, 118.
Guinea Lad. Horn. 116.
Carlport. Mann. 116 
Gunnery, Schutte. 110.

$2 au mutuel ont rapporté sur Format 
12 85 , 6 85 , 3 95; sur Kawagoe 8.30, 4 00. 
sur Brigade Jr 2 85 

Le par! double 448 30.

Les clubs receveurs ont eu l’a* 
j vantage sur les clubs visiteurs hier 
| après-midi, dans les séries de la 
! Ligue Starr, lorsque le Rosemont a 
triomphé du St-Clément et que les 
clubs Ville-Emard et Beauharnois 
ont décroche la victoire contre 11* 
déal et le Battez-4-As. Les clubs 
Lachine et Facteurs furent les deux 
clubs visiteurs à avoir raison da 
leurs rivaux. Ils triomphèrent du 
St-Jean et du St-Lambert.

Au stade Rosemont, le St-Clément 
a connu une défaite de H à 8 aux 
mains du Rosemont. Loiseau lança 
une bonne partie pour les vain* 
queurs, tandis qu’il fut bien secon­
dé au champ par Guérin, ils ob­
tinrent chacun 2 coups sûrs. Lesa­
ge et Calvert se distinguèrent pour 
les perdants.

Le Ville-Emard a triomphe de 11- 
i déal par 5 à 2. Le jeune lanceur 
Laçasse a obtenu la victoire sur 
son adversaire P. Béliveau. Bro- 
deur et Joannette furent les meil­
leurs frappeurs des vainqueurs, 
tandis que Desmarchais et Petit se 
signalèrent pour l’Idéal.

Le Lachine a remporté son Sème 
triomphe consécutif alors qu’il a 
défait le St-Jean par 10 a 2, Lamb- 
ton a été l’artisan de la victoire en 
lançant une belle partie et en frap­
pant 2 coups sûrs qui valurent 3 
points. Laforêt fut le meilleur des 
perdants aver 2 simples.

Au parc La Fontaine, le Kik a 
battu le Georges V par 7 à 6. Paul 
Coutu frappa 3 hits dont un deux- 
buts, tandis que Réal Beliveau, A. 
Héliveau, Carew et Martin se dis­
tinguèrent aussi pour tes vain­
queurs.

A St-Lambert, les Facteurs ont 
triomphe par 9 a 4. Laviolette fut 
solide au monticule, tandis qu'il fut 
aidé des coups de bâton de Paci et 
Malfara.

Le Beauharnois a défait le club 
Battez-4-As par le score de 16 à 15.

, R. Julien a dirigé l’attaque de 25 
hits de son club en frappant un tri­
ple, deux doubles et un simple, 
Bourgie se signala aussi pour les 
vainqueurs, tandis qu’Auclair, des 
perdants, a frappé un coup de cir­
cuit alors qu’il y avait 2 hommes 
sur les buts.
St-Clément . . 300000032— 8 13 1 
Rosemont . 40130302x—-11 14 0

Bowman, David, Fleming et Tru- 
del; Loiseau et Chéron.
Idéal ... 100000100—2 6 2 
Ville-Emard . . Û0030002x—5 10 2

Béliveau e tPetit; Laçasse et El- 
lard.

. 442000000—10 16 1 
. 000002000— 2 9 2 

et Ryan; Langlois et

Lachine . 
St-Jean . .

Lambton 
Vézina. 
Facteurs . 
St-Lambert

Joutes d’étoiles 
aux Polo Grounds

New-York , , . 210020100—6 14 2 
Boston .... 010001010—3 8 1 

Ruffing et Rosar; Judd, Terry, 
Rutland, Ryba et Conroy.

2ème partie:
New-York , , . 010000021—4 11 0 
Boston .... 000002020—6 12 1 

Bonham, Murphy et Kearse, Dic­
key; Hughson et Peacock.

26 
\LO 

ab 
4 
4 
3 
2 
2
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£
1 3
0
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0 1

1 ft 0
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1 0 

3
0 1

3
2
2
0
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2

Saint-Louis , , . 000312200—8 12 1 
Chicago .... 001002020—5 8 4 

Galehouse et Haynes; Smith, 
Haynes et Turner.
St-Louis . . 1002030000101—8 17 1 
Chicago . . 3010000020100—7 14 2 

Hollingsworth, Caster et Haynes; 
Dietrich, Grove, Wade, Haynes et 
Tresh.

New-York, 6. — La joute d’étoi­
les du baseball majeur, inaugurée 
en 1932 comme simple joute d'ex­
hibition, mais devenue l’événe­
ment le plus important de la sai­
son sportive, sera disputée pour 
la dixième fois aux Polo Grounds’, 
à 6 heures 45 ce soir et les experts 
prédisent une victoire pour fa li­
gue Nationale. _ „ -------

Léo Durocher, gérant des £)0(j. 1 T^ois-Rivieres. -^608001 
gers, qui dirigera le club de la' 
ligue Nationale, a annoncé qu’il 
aurait recours à Claude Passeau, le

Ligue Canomérkeme

. 000012030—9 15 0
.............  OOOOOSlOx—4 8 4

Laviolette et Bouliane; Lamarre 
et Shamv.
Battez-4-As . . 312023112—15 22 4 
Beauharnois . 50221231x—16 25 1 

Paquette et Benoit; Gignac, Bis- 
sonnette et Roy.

Samedi :
Gloversville . , . OOOOQOl—1 2 1 
Amsterdam .... 1004>03x—4 7 1 

Hofmeister et Woolridge; Rossi 
et Parks
Amsterdam , , . 0002200 20—6 11 1 
Gloversville . 10101010Û—4 11 1 

Deroz et Parks; Dloughy et Wool­
ridge.
Quebec .... 301000113— 9 9 1 
Pittsfield . . 05103030X—12 13 5 

Shedis, Batchko et Serot; Wanke, 
Williams, Thomasosn et Winker. 
Deuxième partie remise.

6 9 1

L'Association Américaine

Oneonta , . . 20400040x—10 10 4 
Tennyson et O’Neil; Fine et Ste­

venson. 2èm8 partie remise.
géant de «ix pieds et trois pouces j ...............nnrJïononn“~£ *5 y
des Cubs de Chicago, pour c(Mn- R°^n ’ J 7mencer la joute. Joe McCarthy n’alet phHfDs'1 S evenson‘ MacMahon
nrnhaiu Une P,ré(lic,ion mais est Rome..............  201010003—7 12 5probable qu il aura recours a sa ........— i* o

Total.................. • 23 3 7_ 21 6
z Frappa pour Howel à la /e. 
zz Frappa pour Spaulding à la 7e.
Montréal ................... 0000010 1
Buffalo ..................... 120000x— 3

Erreurs: Howell. Points produits 
par Meyer. Sierra 2, Burge. Deux- 
buts: Furillo, Meyer. Circuits: Sier­
ra. Burge. Buts volés: Kobesky. 
Laissés sur les buts: Buffalo 9. 
Montréal 7. Buts sur balles de Sier­
ra 3, Chipman 5, Spaulding 2. Re­
tirés au bâton par Sierra 7, Chip- 
ma ni. Coups sûrs contre Chip­
man. 4 en 1 2-3 manche; Spaulding,
3 en 4 1-3. Lanceur perdant: Chip­
man. Arbitres: Fowler et Swanson. 
Temps 140.

AUTRES PARTIES
Syracuse .... 000000300—- 3 9 3 
Baltimore .. 00010301x— 5 8 2 

Barrett et Lakeman; Center et 
Becker.
Syracuse.......... 0020010— 3 5 1
Baltimore .. . 304012x—10 13 1 

Delacruz. Lambert <3>, Nelson 
(5) et Bottarini; Trinkle et Bec­
ker.
Toronto .... 300000030— 6 11 0 
Rochester . 000000000— 0 5 3

Halted et Williams; Surkont, Sa- 
kas (9) et Robinson.
Toronto .......... 2011000— 4 9 0
Rochester .. . 1000000— 1 10 0

Beckman et Williams; Dreiewerd ! 
et Hayword.
Jersey CHv .. 140010000— 6 11 1
Newark . . .. 001001300— 5 11 3

Jungels. Maglie (7) et Poland;1 
Gumbert, J. Page f2). P. Page (5), 
Gerheauser (9) et Padden.
Jersey Citv ... 0010200— 3 8 0.
Newark ........ 0000000— 0 2 0

East et Beat; Queen, Washburn 
(7) et Robinson.
Montréal .. 322100041 — 14 17 O'
Buffalo .... 023110000— 7 9 2

Kehn, Sherer .(3) et Dapper;

Detroit .... 0200 1 0000— S 11 1 
Cleveland . . . 30030202x—10 15 0 

Bridges, Corsica et Tebbetts, Mil- 
nar, Heving et Denning.

2ème partie:
Détroit .... 200 0 000100—3 8 1 
Cleveland . . . 2010000000—3 4 0 

Henshaw, Benton et Parsons, 
Tebbetts; Bagby et Hegan. (Arrêtée 
après 10 manches, par entente).

LIGUE NATIONALE 
Chicago .... 100050000—6 1-0 1 
St-Louis . . ■ 001031000—5 11 0 

Olsen. Mooty et McCullough; M. 
Cooper, Dickson. Lanier et W. Coo­
per.

2éme partie:
Chicago .... 300000000—3 6 3 
St-Louis . . 10303110x—9 13 0

Bithorn. Hanyzewsel, Pressnell, 
Erickson et Hernandez; Follet, Dic­
kson et O'Dea.

Boston .... 010000103— 5 8 1 
New-York , . . 40320002x—11 14 0 

Donovan. Errickson, Wallace et 
Lombardi, Mast; Melton et Dan­
ning.
Boston .... 000200000—2 6 2 
New-York . . 01020000x—3 6 2

Tost et Klutzz; Lohrman et Man- 
cuso.

Brooklyn . , . 136220000—14 17 1 
Philadelphie 000000000— 0 7 4 

Higbe. Owen et Sullivan; Nay lor, 
Nahem, Hoerst, Beck, Livingston, 
Warren.

2ème partie:
Brooklyn . . . 000400001—5 7 0 
Philadelphie . . 010000003—4 10 3 

Allen, Casey et Owen; Pearson, . 
Podgajny, Nahem, Naylor et War- 1927.

propre vedette, Spud Chandler
Passeau, qui a remporté 12 vic­

toires contre 5 défaites, aura pro­
bablement Mickey Owen, des Dod­
gers, comme receveur et sera suivi 
par Mort Cooper. Chandler a lancé 
vendredi dernier et sera probable­
ment choisi, à moins que McCarthy 
n’opte pour le gaucher Kldgur 
Smith, des White Sox, qui n’a 
que deux victoires à date mais 
est reconnu comme le meilleur lan­
ceur gaucher de la ligue.

L’équipe de l'Américaine a été 
affaiblie lorsque Bill Dickey, le vé­
téran receveur des Yankees de 
New-Y'ork, a révéle qu’une blessu­
re à une épaulé l'empêchera de 
jouer aujourd'hui. Dickey s’est 
blessé â Philadelphie au milieu de 
la semaine dernière et n’a pu jouer 
depuis.

Voici quel sera l’alignement des 
deux équipes:

Ligue Américaine: Boudreau, ac; 
Henrich, cd; Williams, cg; J. Di- 
Maggio, cc; York, 1b; Gordon, 2b; 
Keltner, 3b; Rosar, r; Chandler. 1.

Ligue Nationale: Brown, 2b; 
Vaughan, 3b; Reiser, cc; Mize, 1b; 
Ott, cd; Medwick, vg; Owen, r; 
Miller, ac; Passeau, 1.

Les autres membres des équipes 
son t :

Ligue Américaine: McQuinn, 1b; 
Doerr, 2b; Rizzuto, ac; Johnson 
eg; Spence, cc; B DiMaggio. cd; 
Tebbetts, r; Bonham, Ruffing. Ben­
ton. Newhouser, Hughson. Bagbv et 
Hudson, 1.

Ligue Nationale: McCormick, 1b; 
Herman, 2b; Reese, ac; Elliott, 3b; 
Litwhiler, eg, T. Moore, cc; W 

| Marshall, ce; Slaughter, cc; Lom­
bardi, Wyatt, Melton, Vandermeer 

j et Walters. 1.

Utica................ 010300001—5 9 5
Mathewson et Phillips; Cornel­

ias, Blair.
Hier:

Trois-Rivières . 001302000—7 12 0 
Oneonta . . 000001100—2 7 2

Paulin et O’Neil; Bversf Mussell 
et Federnik.
Trois-Rivières . . . 2000300—5 8 0
Oneonta................. 0000000—0 6 3

Farrell et Morrison; Phillips, Fi­
ne et Stevenson.
Québec .... 1000000000—1 7 3 
Pittsfield . . . 0000000101—2 9 3 

McGuire et Malchildi; Hibbard 
et \\ infer.
Québec................. 10012— 4 7 0
Pittsfield.............. 01423—10 10 J

O Connell, Williams et Bohan; 
Metro, Kendricks et Serot.

t Arrêtée après 5 manches, loi du 
dimanche).
Gloversville . . 000100000—1 5 0 
Amsterdam . . 0021001 Ox—4 12 1 

Bailey et Wpolridgc; Stasaitis et 
Parks.

Aux fervents du baseball

^ 7 4 Pete Appleton est congédié

Chicago. 8 (P.A.) — Les White 
lix de Chicago ont annoncé hier 
qu iis ont congédié sans condition 
le vétéran lanceur droitier Pelé 
Appleton, qui a joué avec 6 clubs 
des majeures depuis ses débuts en

ren. Appleton, qui a 37 ans

Les fervents du baseball ne «ont 
pas tous des mathématiciens et le 
Sporting Xews, publié par Chas C 
Spink S: Son, de Saint-Louis, a cru 
pouvoir venir en aide â ceux qui 
.liment connaître après chaque jou­
le le classement des équipes, la 
moyenne d'un joueur au bâton et 
au champ en publiant te. "Ready 
Reckoner”, un livre très précieux ! 
pour les adeptes du sport national1 
américain.

Le "Ready Reckoner", qui vieiit 
d’être imprime, est tout à fait au 
point, comme le sont toutes les au 
très publications de la firme C. C. 
Spink & Son, qui publie le Snortinn 
Xems, un journal hebdomadaire 
consacré entièrement au baseball.

Le nouveau livre ne prend au­
cune place inutile et est d’une 
grande aide lorsqu'il s'agit de cal­
culer les pourcentages de vjetoir» 
et défaites des équipes ou encore 

: les moyennes au bâton ou 
champ des joueurs.

Les

SAMEDI
Milwaukee .. 100000000— 1 5 0 
Kansas City 01030000x— 4 9 0

Naktenis et Griswold; Gettcl et 
Gaarbark.
Milwaukee .... 0000121— 4 7 7 
Kansas City .. 0000100— 1 6 0

Lanfranconi et George; Shea,
Frankhouse (6) et Sears. 
Indianapolis . 102004000— 10 1 
Indianapolis J02004000— 7 10 3

Logan et Shueter; Wozz et Wal­
ter,
Indianapolis .. 0000002— 2 2 0
Louisville ---- 0000100— 1 4 3

Giel et Hartnett; Lucert et Lacy.
Toledo .........  2000020— 4 8 1
Columbus ---- 221000X— 5 9 1

Marcum et Spindel; Gabier et 
Heath.
Toledo ........ 001000000— 1 4 3
Columbus .. 01060301X—11 13 0 

Sanford, Cox (4y et Keller; Roe 
et Heath.
Minneapolis 300010000— 4 8 1
St-Paul ........ 00030120x— 6 9 1

Mungo, Scheehz t(7) et Linton; 
Swift, Herring (8) et Pasek.
St-Paul ..... 000000024— 6 13 0 
Minneapolis 00102180x—12 12 2 

Bowman et Pasek; Kelley et Gui- 
liani.

Hier
Milwaukee . 000002311— 1 13 2 
Kansas City 30100008x—12 15 1 

Vandenberg. Campbell (5), Blae- 
holder_(7> et George. Reis, Ardi- 
zola (7), Volpi (8), Karpel (9) et 
Sears.
Milwaukee----  0001010— 2 7 0
Kansas City 0000000— 0 3 1 

Kush et Griswold; Johnson et 
Sears.
Minneapolis 000000021— 8 8 0 
St-Paul .... 02ftl0100x— 4 9 1 

Srhoenborn. Lefebvre (8), Giu- 
bani, Linton (7), Himsl et Andres. 
Minneapo). 10201000000— 4 9 0 
St-Paul .. 00100120001— 5 14 1 

Scheetz Lefebvre (7) et Linton, 
Giuliani (9i, Herring, Smith (3U 
Lanahan (8t et Pasek, Andrews
t n ).
Toledo ........ 300000111— 6 10 0
Columbus .. 000020100— 3 9 3 

Kimberlin et Spine*!; Munger, Barrett (9) et Heath. 8
Toledo ...........  (1001030— 4 10 1
Columbus in0214x— 8 13 0 

Pvle, Sanford (fi). McKain (6) et 
Keller, Rreeheen. Barrett (6) et 
Heath.
Louisville .. 000004020— 6 H 2 
Indianapolis 10260000x— 9 13 0 

Blumette Rudd (4) et Walters; 
Rich. Ta ii sc her (8) et Schhieter. 
Louisville ... 0012000— 3 8 a 
Indianapolis 1000012— 4 9 1 

Potter Blumette <7) et Karl (7) 
el .acy; Reid, Tauscher (7) et Hart­nett. 11

au

Cincinnati . . . 000000020—2 3 0 
Pittsburgh • . 000000000—0 5 1

Walters et Lamanno. Butcher, 
Wilkie et Lopez. 2ème partie re­
mise.

Pullig, Gentry (2). Ott (9) et Red­
mond.
Montréal ........ 0000010— 1 5 1
Buffalo . .. 120000x— 3 7 0 
. Chipman. Spaulding (2) et Ho-
well, Sierra et Garbar^, ^

n’a lancé I *-«ca copies sont en vente pour 50 
que fi manches cette année, et 27 • *ou' c*1acun<‘’

Le Canadien est défait
l’an dernier. Les Sox l’on» acheté' 
en décembre 1939 de Washington; 
avec Taft Wright, en échange pour:
Gerald Walker. Auparavant. Apple-, 
ton avait joué pour les lieds de' Grâce a un ralliement de la der- 
Cincinnali. le- Red Sox de Boston , nière période le club Lachine-Ville 
et les Yankees rie New-York. | Saint-Pierre a pu triompher hier 

Appleton avait été vendu aux Sé-|soir, a l'Arena de Lachine. du Ca- 
nateurs après avoir gagné 22 par- nadien par 19 â 14 dans une joute 
lies avec les Royaux de Montréal ; des séries régulières de la Ligue de 
en 1935, aidant tes Royaux à rem-i Crosse Senior de Québec. O Brills, 
porter le championnat de la ligue du Lachine, a dirigé l’attaque avec 
International* g point» et deux assistances.

Us meilleurs frappeurs 
des ligues majeures

P A -
R«l*er Dodger» ’ 83 r
WllUimA. Red Sox 76 M2 72
Osrdon Yinkee» 73 274 37 <
Doerr. Red Sox 60 272 34
Medwlck, Dodger* 88 256 36
Lo^«r,^- Braves «O 185 18

CIRCUIT^ — Ligue éric Une
JUms RM Sox. 1* Ligue natlonil» 
GWnts. 14.

POINTS PRODUITS — Ligué *m 
ne wtilixm#, Red 3ox, JO. Ligua 
a*JW MUé, Olaate, a*



Montréal, lundi LE DEVO

L'actualité

De choses et d'outre-i
W Billu Ros*- entrepreneur en 

spectacles oui a otieloue succès 
sur le Broadway de Sew-York. a 
confit à un journaliste qui ! inter- 
rooeait ses impressions au suiet des 
chansons à couleur putruitione. 
‘ Elles ne captent pas, dit-il, la fa 
reur publique. Les chefs d orches­
tre font leur possible, les chansons

guerre nécessite ou permet.ou permci. Mû/s I inutile d* melaux ou d autres maté-
“ „ I~ des problèmes riaux, quand Ion invite le publie ace ne sera la au un des pro j prati(Juer 1<1S récupérations les plus

diverses, tout cela doit avoir ses re-d'après-guerre.

Les enfants et lu guerre. Voilà un 
sujet qui doit intéresser tout le 
inonde. La guerre qui tue tant de 
choses ne doit pas tuer la /oie des 
enfants. Dans tes pays d Europe, 
nombreux sont devenus les o< pne- 
lins, nombreux peut-être les petits 
blessés. Car, l'avion meurtrier qui 
bombarde tes civils ne ménage 

l'adulte. Le

perrussions contre les chefs de I ad­
ministration. 11 devrait se trouver 
quelqu'un dans le ministère de M. 
Ilslev pour ouvrir les yeux et pour 
regarder tout autour '.

Il est en effet bien beau d'imposer 
des sacrifices et des privations au 
public, ('eux qui le font, qui ont 
la responsabilité de la chose publi-

Les fêtes de Saint- 
Théodore d’Acton

Saint-Hyacinthe, 6 (P-NC*.-' 
De grandes manifestations religieu­
ses et civiles se sont déroulées a 
Saint-Théodore d’Acton, le comte 
de Bagot, hier, à l’occasion du 
centième anniversaire de la fonda­
tion de cette paroisse. Nombre

nt venus

HEURES D'AFFAIRES DURANT JUILLET ET AOUT 9 H. A.M. A 5 H. 30 P.M. SAMEDI COMPRIS.

Emile BENOIST
lre r~...... -, , . .pas l'enfant /dus que ,
sont excellentes, entrainantrs. plti problème de la sécante et du Poil ; 
nés de vie. mais on semble les subir] jlPur de l’enfant durant celte guer- j °' 
et on ne les réclame pas. a ajouté re universelle en a fail réfléchir ]
U Base, "de crois, cxplique-t-iL plusieurs. Il faut à tout prix que Us . .. it?
que les gens ne sont pas assez con-j restrictions. 1rs malheurs de.cette | V^ltâtlOn O dCfüâ l c

._ —^-------- . • , i d'anciens paroissiens sur..
que doivent être les premiers a don- Kjç toutes parts pour participer à 
ner l’exemple. I —

vaincus que nous nous battons pour i çnicrre frappent le moins directe 
notre liberté, nos vies". M. Hose, j nient possible les petits, fis ont droit : 
oui est monteur de spectacles, doit„ une enfance douce, melee de /oies

et de rêves qui peupleront plus 
tard leurs imaginations d'adultes. 
Y songeons-nous?

* * #
A la place de M. Itsleg /'offrirais 

une prime au citoyen qui m'indi­
querait les objets que le gouverne- 
ment a oublié de taxer. Pour ren­
dre la proposition plus alléchante, 
je ne luxerais cette récompense que 
des trois quarts de sa valeur.

FA puis, nabuse-ton pas au su j Lu humoriste disait, à lu suite de
rs nationaux? On les impose, la déposition du budget Por ;"

un peu pins sou- I ley, que par les impôts deductibles 
‘à leur tour On en gave les | a la sonne, la femme avait perdu

qui est monteur de spei 
savoir que rien ne sert a aller a 
l'encontre des désirs de la /ofijr, 
surtout en matière controversablc. i 
et, en somme, secondaire. M. Rose , 
remarque que le public, c est le cas 
de le dire, ne marche pas dans les 
chansons patriotiques. C'est peut- ; 
être qu'il II en a trop et que le pu-1 
blic n'est pas oblige de donner ; 
dans toutes les musiques écrites sur, 
un ton martial, en marge des airs ;
nationaux. . i

ouïs, n'abuse-t-on pas aussi \
des ai
nous semble-t-il, 
vent qu ..
publics, jeunes et vieux, on les pla-, 
ce à la tète ou à la fin des réunions 
et assemblées les plus disparates. | 
St bien, que iair national perd de 
son attrait, s'affadit par des repf 
filions lassantes et n'est plus chan 
té que par des voix traînantes it j 
ennuyées. Oue ne réserve-t-on .e 
chant de l'ait national pour les reu 
nions où sont invités des chefs de j 
gouvernement ou pour des reu- 
nions purement patriotiques 

* * *
Etant l'autre jour en train de si- j 

roter je ne me rappelle plus quel \ 
breuvage dans un restaurant, je fit' 
témoin d'une petite scène qui est 
un signe des temps. En client assis

son droit traditionnel de s'emparer 
la premiere de l'enveloppe de pay 
de son mari Mais que la femme se 
console, elle reste encore la pre­
mière après l'Etat, le mari tombant 
en troisième position.
«-vu-a

Bloc* notes
page)(suite de la premiere

tions et sans limitations. 11 faut 
étendre le champ de la défense ter-

uit «e» ................ , , ritoriale {Home Defense) jusqu’à
non loin de moi avait demande </u chaque partie, à chaque morceau de 
thé H demanda aussi dwsurre. car j l’Empire. La fameuse déclaration de 
eujourd'hui. chacun sait qu'il faut \orc\ Tweedsnmir, qui a si souvent 
insister pour obtenir cette denrée (jpr0ré le grand mât du Devoir, ne 
devenue précieuse. La fille de labié \ s'applique pas dans le cas de guerre. 
s amena donc avec un plat rempli ].? devoir d un Canadien envers le
de cubes de sucre et demanda au Canada et envers I Empire un el ac tunes ^ , inHîvisihle l’un étant aussi obliga-

égale-
r IIIVI Ut u.1**- ' * - , j 1 4 1 ‘ *

ruiné le dîneur s'écria qu il était j ment vital. 
ftsJiz vieux pour se servir seul, comme elle doit venir 
Mais la loi est la loi. ta fille de ta­
ble ne se laissa pas décontenancer 
par cette attitude et. maintenant sa 
volonté de servir elle-même le su- 
crè\ déclencha pour de h on f ire 
du client qui sortit n maugréant 
t’es paroles par trop intelligibles, 
c.t’ client menait sa guerre défen
.Eve contre ceux qui voulaient at 
laquer ses habitudes. Cette petite 
bataille autour d'une lasse de the 
e> sur le front du sucre a pu se re- 
D'-ter ailleurs. Demain, chacun s>’f . X‘_ enne

11 » v i ci i *-.•*•*-•*' --%.■
client 'nerveux"combien il en von- indivisible, l'un étant aussi obliga-
/_.•< moreeaur Visiblement en foire que 1 autre et dordie lait de morceaux. .j-----. Lorsque la paix viendra.

pas un seul
pouce du territoire qui était légiti­
mement britannique avant la guerre 
ne doit être cédé. La Grande-Breta­
gne ne cherche pas d'expansion ter­
ritoriale.

“Le nouvel ordre qui s établira se­
lon la charte de l’Atlantique doit 
laisser l’Empire britannique aussi 
intact après qu’avant la guerre — la 
plus grande puissance pour le bién 
que le monde a jamais connue, la 
plus forte sauvegarde d’une paix du­
rable et l'assurance concrète, avec 
l'aide de la Biissie, des Etats-Unis et

Des gens pratiques peuvent tou­
cher des faits sans connaître les vé­
rités dont ils sont Issus, de même 
qu'un bébé peut s'asseoir dans sa 
chais-* haute et savourer son repas de 
gruau, sans avoir la moindre notion 
de l’arbre dont sa chaise a été faite, 
ou du champ de blé et de la vache qui 
ont été la source de son repas. Il va 
de soi que nous espérons que bébé 
vivra pour connaître l'agréable expé­
rience de la rencontre avec les bois, 
les champs de blé et la bonne vache 
laitière. Et nous devons espérer que 
les gens pratiques qui tcuchent des 
faits puissent faire connaissance quel­
que jour avec certaines au moins des 
vérités dent les faits sont issus. Et 
la vraie fiction, si vous saisissez ce 
que l’entends par lé, doit nécessaire­
ment toucher des faits, mais son 
p-ipcipal souci doit être pour les vé­
rités derrière les faits — les mon­
tagnes sauvages d’où les pierres ap­
privoisées du pavé et les pierres cul­
tivées de la statuaire ont été tirées, 
les bois vivants qui ont fourni la 
matière à la scierie et à la boutique 
du charpentier, la pâte pour les mil­
lions de tonnés de papier dont nous 
usons et abusons. Les faits devien­
nent alors des choses 
dans la vie pratique. Quoiqu'il en 
soit, les faits ne sont pas des origi­
nes, ils onginent de quelqye chose.

“Pour l’écrivain catholique, le 
monde entier des faits et des vérités 
derrière les faits apparaissent en re- 
!ations avec l’Ultime Origine dont 
toute chose émane — les montagnes 
d'où les pierres sont tirées, d’où les 
minerais sont extraits, les bois qui 
nous donnent les baies et les bleuets, 
lungle de la vie civilisée ou non ci­
vilisée, où des êtres humains rodent, 
s'ag'fent. parfes se souviennent, par­
fois oublient, plus souvent qu'autre- 
ment se font violence à eux-mêmes 
et aux autres en de futiles essais pour 
mer que l’homme est créé à l’Image 
de Dieu, et pour secouer la terrible 
responsabilité qui s'attache è cette 
idée que tout ce que l'on peut faire 
a des conséquences pour toute l’éter­
nité.”

S'grid UNDSET
i extrait. <t un article Truth and Fic- 
ticn, publie dan* America, ilrralsoti du 
13 luln 1942 l

ces réjouissances.
Le matin, une messe solennelle 

fut chantée dans l’église paroissia­
le par le R. P. Théodore (lhagnon. 
Montfortain, professeur au juvénat 
de Papineauville, enfant de la pa­
roisse, assisté de M. l’abbé Herman 
Hébert, curé de la paroisse, comme 
diacre, et de M. l’abbé Rosaire Fon­
taine, du Grand Séminaire de Saint- 
Hyacinthe, comme sous-diacre. Le 
sermon de circonstance fut pro­
noncé par le R. P. Camille Picard 
Montforlian, professeur au scolas- 
ticat d’Eastview, enfant de la pa-1 
roisse. Immédiatement après la 
messe on chanta un Te Dcum, d'ac­
tion de grâces. Il y eut aussi une 
distribution de pain bénit. La cho­
rale de Saint-Ehéodore exécuta 
pour la circonstance un program­
me de chant sous la direction 4p 
M. Alphonse Bouthillette, maître de 
chapelle. A l’orgue, M. Léon Jo- 
doin.

On remarquait au premier rang 
MM. Cyrille Dumaine, d’Upton, dé­
puté de Bagot à l’Assemblée légis- i 
lative; Victor Sylvestre, présideift ! 
de la Société diocésaine de Saint- : 
Jean-Baptiste, échevin de Saint- 
H> acinthe; Mtre Gaétan Sylvestre 
avocat de Saint-Hyacinthe; le doc- { 
leur Philippe Adam, d’Acton-Vale. , 
ancien député de Bagot au provin- ; 
cial; le docteur Léon Gauthier, ! 

d’importance j d’Acton-Vale; le maire Hector Gué- ;
rin, maire de Saint-Théodore; les ; 
conseillers Edmond Brunelle, Oscar i 
Lalime, Pierre Gauthier. Léon Mar­
tineau. Ovila Petit, Armand Mar 
tin; les marguilliers de la parois-; 
se: MM. Victor Desautels, D. Cha- 
vrefte et Joseph Pirard. On remar­
quait également la présence du pré­
sident de la Commission scolaire, 
les commissaires, et nombre de no­
tables de l’endroit. Dans ie cours 
de l'après-midi, il eut divers amu­
sements et une séance récréative 
Fait à signaler, des octogénaires et 
des nonagénaires prirent part au 
programme récréatif. Des allocu­
tions furent prononcées par MM 
Cyrille Dumaine, député de Ragot à 
l’Assemblée législative. Mtre Gaétan 
Sylvestre, de Saint-Hyacinthe, et le 
docteur Léon Gauthier, d’Acton- 
Vale.

DUPUIS

LES “SCOUTS” seront “PRETS”
Le Kiosque des SCOUTS chez DUPUIS invi*Que les chefs de troupes restent ossures que 

le SCOUT ne sera pas en retard... et qu'à 
l'heure du départ pour le comp il sera équipé 
au complet...

te la jeunesse à venir choisir tout le néces­

saire. Voici quelques suggestions pratiques :

m
%sd

contentera de sa ration et sera sans (|es autres Nations-Unies, que toutes 
doute content de l'avoir. Autres ; |es nations du monde connaîtront la 
temps, autres moeurs. ! justice, l’intégrité souveraine de

* * leurs frontières, l’indépendance et
Il ne se passe pas de jour que la'liberté individuelle de leurs el­

les journaux ne nous montrent les toyens. .
i .eploits d’une ou plusieurs femmes “Qui ne sait P^q^Empirebn- 

■mliauées à doubler l'homme dans tannique sert d instrument dis^a 
,'e se ni phi s où il faut apporter par- pour l’établissement du Royaume «-e 
fo s h science de techniques assez Dieu sur la terre et de la paix aux 
n in femme travaille à l'u-i hommes de bonne volonté?/ ^ * C’est émouvant, certes, de convic-
wne ‘n noMbre dep , . tien impérialiste et britannique.
-■derable, j Une foi qui se fonde sur pareille
r .atnre. eh. La / ... , i conviction n’est pas facile à ébran-
en train de re n> p a reri omn f |er ()n (|it certains qu’ils sont ou 
nombre d emplois ^ . \ veulent être plus catholiques que le
de la femme a été l un ** j pape. Ce brave M. Rive, diplômé de
directs de la dermere ^ maintes universités, veut être plus
sera-ce apres cette guerre-ci 011 britannique que les Britanniques les 
femme sort de plus en plus de son p|us autilentj0Hes. j/on voit avec 
foyer? Beaucoup d entre riles n< i désinvolture il sait traiter.
voudront pas apres celle guerre , mf,fire sa place, serait-il tenté lui- 
quitter un emploi bien eerPHnere i mi-,nie ((n |lomme 0llj'|ui pa.
ou simplement intéressant poir ntj| aVoir été un tiède proconsul de 
s'occuper de tâches plus propre j (’Empire en terre canadienne, feu 
nient féminines et moins reluisan , |or,( Tweedsmnir. Que ne doit-il pas 
tes. La réadaptation, une /ois m j penser de la présente chatelaine de 
paix revenue, ne sera pas facile. Rideau Hall, qui a cru opportun de 
semble-t-il, après les libertés et les iUlx Canadiens, en plein temps

Trousses 
“Premiers soins”

Modèle américain. Boite 
de métal avec agrafe pour 
bouton de ceinture.
Livret mode d’emploi — 
coton hydrophile — 2'/j
verge* de dieehylon — tu­
be Burn-A-Lay — Va once 
Mercurochrome — 12 ta­
blette* Hataxone pour ren­
dre l'eeu ulubre — 6 em­
plâtres-pansement* — 10
verge* de gaie. 4 AQ 
Au complet î *

Couteaux — Lanternes
COUTEAUX DE CAMPEURS à lame d’acier.
Manche en corne ou en caoutchouc durci. 
Gaine en cuir véritable. Se suspend à la 
ceinture.
.79 135 2.00 2.25 3.25

Lanternes électriques
(flashlight). Modèle à 2 Ou B batteries 
EVEREADY.

.89 .98 1.00 1.25 1.50
Batterie* ou piles sèches de rechange .15 

DUPUIS — rez-de-chaussée (De MoBtlfny)

Boussoles-
bracelets

Nôuvfiâu môdèle pratique 
qui s'ajuste au poignet tout 
comme une montre-brace­
let. Bracelet ce cuir véri­
table Degrés et points car­
dinaux Spécial, f 1 Q 
chacune:

FESTIVAL NATIONAL sportif — musical — 
historique

au STADIUM lundi 13 juillet à 8 heures du soir.
sous les auspices de la

COMMISSION DU llle CENTENAIRE
et sous lo présidence de son Honneur le Moire de Montréal, M. ADHEMAR RAYNAULT.

AUBERT DUPUIS, président
A.-J. DUGAL, v.-p et dlr.-gér ARMAND DUPUIS, séc -trée

nouvelles émancipations i/ue la

Adoptes

Les CAFÉS, THES,

et CONFITURES de

J. A. DÈSY,
(Limitée)

Qualité supérieure
Montréal

I

ual V.sCANCvS

Foitei-vous suivre por

LE DEVOIR
Canada

1 semaine ...................... •*
2 semâmes .......................... '•

3 semaines........................... 1
1 mois ................................ 1
2 mois ...........................  *•
3 mes ............................. 1*

Etats-Unis
1 semaine ...........................
1 mois .............................
3 mois ............................. 2

Strictement payable d'avan
ce par chèque ou poir ou man- 
dot, ou "Dèvoir", Boîte Postale 
500, Place d'Armes, Montréal 
(abonnements).

Pas d'abonnements acceptés 
par téléphone.

de guerre, à l’automne de 1940, que 
leur premier devoir était de secou­
rir. non j»as les victimes de la guer­
re en d’autres pays, les réfugiés de 
la guerre venus chez nous, mais les 
pêcheurs nécessiteux des Iles de la 
Madeleine el les colons nécessiteux 
de l’Abitibi?

M. Rive et ses semblables, qu’ils 
se nomment Ilslev ou d'un autre 
non;, veulent être plus britanniques 
que les représentants de Sa Majesté 

i britannique.
Gela ne romporte-t-il pas un dan- 

i ger grave?

Gaspillages
La sévérité fiscale du budget de j 

guerre que le ministre des Finances 1 
vient de soumettre aux Communes 
et de faire voter par elle a pour effet !

I de faire ouvrir les veux sur les gas- 
| pillages effravants qui se pratiquent 

dans tout le champ de l’administra­
tion fédérale, v compris la conduite 
de la guerre. Un député libéral. M. 
G.-A. McLean (Simcoe-Est), a si­
gnalé. de ce gaspillage, des cas spé­
cifiques qui se présentent jusque 
sons le toit de rhôtel du Parlement, 
dans Ottawa. Ce ne sont, par mal­
heur, pas les seuls.

Un lecteur nous écrit pour nous 
mentionner des faits constatés par 
un menuisier qui travaille au centre 
industriel de guerre que l'on a bap­
tisé du nom de Bouchard. A la se­
maine et à la journée, dit-il, 
on v brûle de grandes quan­
tités de bouts de planche, «te 
madriers, des morceaux de bois 
qui sont parfois de six pieds 
et plus de longueur, môme des plan­
ches murales, des panneaux dit 
Ten-Test, simplement parce qu’m 
coin en est endommagé sur une lar­
geur rie 4, â ou 0 pouces. Des em­
ployés ont offert d'acheter re bois 
qu’ils pourraient employer, non pas 
au chauffage mais à la construction 
de leurs maisons. Ils ont essuyé un

Le banquet à
M. Lécn Casgrain

Le nouveau procureur général fêté
à la Rivière-du-Loup

Québec, 6 (D.N.C.) Les libé­
raux de Kamouraska-Riviére du 
Loup, auxquels s'étaient joints des 
citoyens de toute la région du bas 
du fleuve, ont fêté samedi soir M. 
Léon Casgrain, à l’occasion de sa 
nomination au poste de procureur 
général. M. Adélard Godbout, pre­
mier ministre de la province, avait 
tenu à prendre part à la manifesta­
tion. Le chef du gouvernement fut 
l'un des principaux orateurs au 
banquet qui eut lieu au manoir, de 
la Rivière du Loup, sous la prési­
dence de M. Jean-François Pouliot, 
député de Témiscouata, et de M. 
Louis-Philippe Lizotte, député de 
Kamouraska, à la Chambre des 
communes. '

Le premier ministre a dénonré 
le nationalisme exagéré, rendu 
hommage à la mémoire de feu M. 
Ernest Lapointe et fait un éloquent 
éloge de son collègue et héros de la 
fête. M. Léon Casgrain. Plus de 225 
personnes assistaient au banquet.

M. Louis Saint-Jacques a présen­
té les hommages de l’assistance et 
de tout le comté au nouveau pro­
cureur général. Une magnifique 
gerbe de roses fut ensuite présen­
tée à Mme Casgrain.

Le nouveau procureur général a 
répondu avec émotion et s’est dit 
particulièrement touché de la déli­
cate attention que l'on avait eue 
pour Madame Casgrain.

Cordons flexibles
(Communiqué officiel) 

Ottawa, 6 — Par suite du pro­
gramme de simplification et de 
standardisation de la Commission 
des prix et du commerce en temps 
de guerre, M. A. L. Brown, admi-

Le communiqué de Rome
Rome. 6 fA.P.) — Communiqué 

du haut-commandement italiesi. lun-
di:

“Sur le front égyptien il y a eu 
des engagements d’unités motori­
sées et blindées et de vifs duels 
d'artillerie. Une attaque des élé­
ments blindés ennemis a été rapi­
dement repoussée. Les escadrilles 
aériennes axistes ont mikraiilé eJ 
dispersé des formations de troupes 
et de voitures ennemies. Un grand 
nombre de voitures ont été incen? 
diées et fortement avariées. Dan- 
les divers combats aériens 12 
avions ennemis on été abattus. Des

est rentré à Londres

nistrateur de l’outillage et des ac- formations de l’aéronautique roya-
cessoires électriques, a rendu une 
ordonnance où il interdit la fabri* 
cation de 21 genres de cordons 
flexibles électriques à l'usage des 
grille-pain, fers à repasser, des 
lampes, etc. Cela réduit à neuf le 
nombre disponible des cordons uti 
lisés à ces fins.

le ont bombardé les ouvrages du 
port d'Alexandrie. Suez et Port 
Saïd. Quatre de nos avions ne sont 
pas revenus.

“On a confirmé le coulage d’un 
vapeur ennemi de 5.000 tonnes, 
dont on avait annoncé le torpillage 
dans un communiqué antérieur.

L’ordonnance stipule que, sauf Dans le voisinage de Lentini, en 
sur la permission de l'administra-; Sicile* un avion anglais^ jeté me" 
leur, nul ne courra désormais fa- —’ ' "'nnt f!,,t n
briquer, produire ou assembler tout i 
cordon flexible autre qu’en con­
formité des spécifications indi­
quées au tableau annexé à l’ordon­
nance. Ces spécifications s'éten­
dent aux enveloppes extérieures, 
tressage, grandeur, à l'épaisseur du 
caoutchouc sur les conducteurs et 
aux couleurs. Les couleurs dispo­
nibles à l’usage domestique et in­
dustriel sont le noir, brun, vert et 
jaune.

Pour fins domestiques, on a éli­
miné tous les cordons dont S'enve­
loppe extérieure est de caoutchouc

de dures pertes. Nos pertes sontl [a vicomte HaÜfoX 
minimes. Les bombardiers moyens ! 
anglais et sud-africains ont attaque 
de nouveau avec succès les rassem­
blements ennemis dans la région 
du combat. Nos aviateurs ont des­
cendu trois JU-88, deux ME-110 et 
un ME-109 et endommagé plusieurs 
autres avions. Nos bombardiers dô 
combat ont attaqué les terrains d'at­
terrissage dans la région d’El Daba 
où au moins 14 aviorts ennemis ont 
été avariés sur le sol. Six de nos 
avions ne sont pas revenus”.

Londres, 8. (C.P.) — L’ambassa­
deur de Grande-Bretagne aux Etats- 
Unis, le vicomte Halifax, est rentré 
à Londres et il doit conférer avec 
le ministre des affaires étrangères, 
M. Anthony Eden. Le vicomte Hali­
fax a fait la traversée en avion et 
on s'attend à ce qu’il passe un mois 
environ en Angleterre.

Tel. AMherst 1543 Domicile :

GEORGES PRINCE i IS1 baul. 
St-Joseph

OPTOMETRISTE-OPTICIEN (est)
Bereao au magasin L.-N. Messier Téi. : MA. [

1490, ove Mont-Royal (e*t) * Montréal 5877 (

quelques bombes qui n’ont fait ni 
victimes ni dommages. A Malte, nos j 
avions ont continué à bombarder j 
avec succès l’aérodrome de Micca- j 
ba. Dans un autre engagement les | 
aviateurs allemands ont détruit un 
Spitfire”.

Ce que propose Gandhi

L« situation dans
les lies Aléoutiennes

Washington, fi (CP.) — Le dé­
partement de la marine des Etats- 
Unis a émis samedi dernier un bul­
letin touchant la situation dans les 
lies Aléoutiennes dans le Pacifique- 
nord. Le bulletin rapporte que l’a­
viation américaine a effectué qua­
tre attaques contre lé port de Kiska 
occupé par les Japonais depuis la 
publication du bulletin précédent 
le 21 juin, mais que les opérations 
sont difficiles et l'observation des 
résultats presque impossible en 
raison de la pluie et du brouillard 
continuels dans la région.

Le bulletin annonce encore qu'u­
ne formation américaine a attaqué 
le 2 juillet trois transports japonais 
et leurs vaisseaux d'escorte au lar­
ge de HIe d'Agattu. Le mauvais 
temps n’a pas permis de vérifier 
les résultats obtenus. On ignore si 
les Japonais ont réussi à effectuer 
un débarquement sur Plie d'Agattu 
qui se trouve à 35 milles au sud de 
celle d'Attu qui fut la première à 
être occupée par les Japonais.

Bombay, Inde, 6. — (C.P.) — 
Gandhi a proposé aujourd'hui que 

! l’on reconnaisse l’indépendance de 
l’Inde qui pourrait alors permettre | 
aux troupes des Nations unies de | 

.demeurer sur son territoire pour | 
et on utilisera, a leur place, des en-j f(éfendre le pays contre les Japo-j 
veloppes extérieures de coton tissé, j nais- <‘je soutiens, dit le célèbre , 
On a interdit également l’usage des ■ cj,e'f nationaliste dans son journal, ! 
cordons de soie pour l’enveloppe ; rhebdomadaire “Harijan”, que les ! 
extérieure. .... ; troupes alliées, si elles demeurent, !

Sauf avec la permission «ente de ne [e feront pas pour exercer une j
1 administrateur, 1 ordonnance sji- ! aut0rité sur le peuple aux dépens !
pule également que nul ne peut fa- de ,.|nde mais qu’elles le feront en 
briquer des cordon* flexibles quel-; vertu d-un traité aver \e ROuverne-
conques dont 1 isolant contient plus - ment d.|]n ,ndp librf, P, aux frais
de 20 P*c. de caoutchouc en volume. | des Nations unjes dans le seul but 

L économie de caoutchouc sera de rpp0USSPr (es attaques japonai- 
considerable. D un seul assortiment sM e(fde venir en aide à la Chine.” 
--les cordons dont 1 enveloppe ex-: Gandhi propose que l’on permet- 
teneure est de caoutchouc, utilisés; }e à nnde de commencer une nou-J 
dans les lampes portatives—on ; ]]e vj€ nationale dont le principe
pourra diriger maintenant vers les directeur serait la non-violence. La j 
fins de guerre environ 27,000 livres ; non.vioi|ence, dit-il. s'expatrierait 
de caoutchouc naturel de la meil­
leure

la *“*«■ i-~j. pas p0ur

“ :......non-violence, aii-n, s expnmeran ;
«outchouc naturel de la meil-i ambassadeurs de l’Inde qui

qualité Cette quantité suffit rçndraient dans les pays de l’Axe, ! 
fabrication des chenilles, des nop pas p0ur jmpiorer la paix, mais

pour démontrer 
guerre.

la futilité de la

! refus bien net.
De même, nous rapporte-t-on. à 

Saint-Paul l’Ermite. L’on met de 
côté, ou l’on brûle en pure perte du 
bois provenant de la démolition 
d’entrenôts et de hangars et oui 
pourrait servir à d’autres bâtisses 
que l’on est en^train de construire 
rtu même endroit.

Le gaspillage est toujours condam 
! nable; mais il est encore plus SiU- 
pide si c’est l’Etat nui le pratique, 
ou le laisse pratiquer sous ses aus­
pices, par reux-lâ à qui il confie 
d’importants contrats et au moment 
où il met sur les épaules du contri­
buable un très lourd fardeau de 
taxes et d’impôts.

Ainsi que l’écrit l’Offouxi Citizen, 
“l’extravagance sous la forme de 
portes de bronze dans les nouveaux 
édifices du gouvernement, l’emploi

Premier coup des aviateurs 
américains en Europe

Londres. 6. (C.P.) — L’aviation 
des Etats-Unis a porté un premier 
coup à l’Allemagne en Europe sa­
medi dernier, qui était la fête na­
tionale. le Ififie anniversaire de 
l’Indépendance. Six bombardiers 
américains et six bombardiers de la 
Royal Air Force sont allés atta- j 
Ouer les aérodromes allemands de 
Hamstede, Alkamaar et Walken-1 
burg, en Hollande, où ils ont causé 
des dommages considérables.

Deux bombardiers américains et 
un des bombardiers anglais ne sont 
pas rentrés de cette expédition.

a
fils isolés au caoutchouc et des 
amortisseurs, de 18 chars d'assaut 
de l’armée.

Aux fins de l’ordonnance, les # t
“cordons flexibles” ne comprennent Le COmmUflIQUé TUSSC
pas les câbles à automobile, câbles ___ _
“S” et “S.J.” des genres “pneu d’au- Moscou.fi (AP.) —Communiqué 
tomobile”. câbles de contrôle, câble ni:fSf lundi: 
à dictagraphe, râble a ascenseur,, “Au cours de la nuit du 5 au fi 
câble à boite d’alarme pour le feu, juj]iet, nos troupes se sont battues 
câble armé flexible, câbles sous-ma- durement dans les directions de 
rins. câble à lampe de mineur, câble , Koursk. Belgorod et Volchansk. Ail- 
a tube néon, câble à brûleur à l’hui- leurs, sur le front, il n’y a eu aucun 
le, câble à signaux de police, câbles ; changement important. Dans la di- 
à radio, câbles à signaux, râbles de rertion de Koursk, des batailles 
téléphone et de télégraphe, câbles | sanguinaires ont lieu actuellement

où l’ennemi subit de lourdes pertes. 
Dans un secteur au cours des ré­
cents engagements, nos chars d’as­
saut ont détruit un régiment d’in­
fanterie et un peloton d’artillerie 
allemands. Dans un autre secteur 
nos chars d'assaut ont tué plus de 
fiOO Allemands, incendié plusieurs 1 

I chars d’assaut, détruit 16 mitrail 
lieuses lourdes, 11 canons et 17 ca­
mions. Dans les dernières 24 heu. 
res nos aviateurs ont détruit plu­
sieurs douzaines de chars d'assaut 
allemands, plus de 70 camions avec 
de l’infanterie et descendu 14 
avions au cours de combats aé­
riens. Nos unités en deux jours d'o­
pérations sur les divers secteurs 
du front de Leninegrad ont détruit 
plus de 300 ennemis.”

de contrôle de thermostat.

"La Survivance
des Anciennes"

L'Association des anciennes de la 
maison-mère de la Présentation de| 
Marie de Saint-Hyacinthe aime à fai­
re savoir aux amicalistes que l’heu­
reuse gagnante de la bourse d'étu­
de. surnommée “La Survivance des 
Anciennes", est Mlle Yolande Philie, 
fille du Dr et de Mme Rodo Phi­
lie. de Saint-Hyacinthe, qui s’est 
classée première aux examens uni­
versitaires.

Nos sincères félicitations.

L'Art dans )*« finir*

LA PATRIE, Fleuriste
Servie* télégriPtiKiu» partout 

Radlo-prntramm* CH.LP 
1» leudl rnlr* I2-1S *t >* ** h 

8*r.» chaud* attenant» 
au *tudi«

ISS MTE-C4THBRINÏ *ST 
PL 1TM-S7 

J -R BRULE. Pt"P 
Membre du Klwanl»
. A»«. rtdWlsU» de M.

En Egypte
Caire, 6 A.P.)—Communiqué des 

quartiers-généraux anglais, lundi :
“La bataille dans la région d’El 

Alamein s’est continuée hier et nos 
troupes de terre et de Tair ont at­
taqué l’ennemi toute la iournée. 
Dans un secteur nos troupes, dans 
une attaque de nuit, ont rejeté l’en­
nemi d une forte position et infligé.
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